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Appel émouvant des 


de la Lithuanie à l’épiscopat 


Les Lithuaniens sont soumis à une persécution inique de la part des Russes. Des 
milliers de personnes sont tuées ou déportées. Aucune espèce de liberté. 


Lithuanie fut grande et puissan- 
te, s'étendant de la Mer Baltique 
à ia Mer Noire. Le peuple lithua- 
nien possède sa langue propre, 
totalement différente des langues 
slaves germaniques, son his- 
toire et son génie propres. Il sut 


“Les déclarations de la pro- 
pagande de Moscou, affirmant 
que la Lithuanie est entrée li- 
brement et volontairement dans 
le giron de l'Union Soviétique 
dénuées de tout fonde- 

Nous connaissons Île 
par notre propre 


sont et 


ment 


bolchevisme toujours d‘indre sa foi catholi- | 


expérience, et l'opinion que que contre la réforme occiden- 
nous en avons diffère totale- |tale ainsi que contre toutes les 


n- 


trines et resta inébra 


fausses doc 
lablement fidèle à l'Eglise Cat 
lique, comme fon inexpugnable 
citadelle au nord de l’Europe 


ment de celle formée dans la 
plupart des esprits par la pro- 
pagande soviétique.” Ces deux 
déclarations des évèéques lithu- 
iniens en exil résument parfai- 
tement l'attitude de Moscou à 
l'égard des pays qu'elle a iibé- 
res de la domination allemande. 
Le document inédit que nous 
reproduisons plus bas est d'une 
tres grande valeur, I confirme 
de facon indiscutable les révé- 
lations qui ont été faites par 
des correspondants qui ont pu 
s'échapper des pays baltes sou- 
mis à Moscou. Personne n'ajou- 
te foi maintenant à la propa- 
gande de l'URSS. 


o- 


Un Canadien français 
légation canadienne. 


NEW-YORK 
paies organisatio 


peur Londres où ils assisteront à 1 
Lettre des Evêques de Lithua-} esse qui doit s'ouvrir le 31 oc 
nie en exil aux Evêques de l'Uni- 
vers Catholique, implorant leur 
intervention pour les aider à re- 
conquérir la liberté du peuple 
lithuanien. 


blèmes d'après-guerre, notam- | 
ment ceux des réfugiés. 
M. Lucien Roy 


Le président de la délégation 


Excellences Révérendissimes, 


Au nom de la Lithuanie catho- ' 
que, aui au cours de cette guer- | Canadienne est M. Lucien Roy, 
e dut subir de grandes épreuves | de Montréal, délégué officiel de la 

etr heurs, Nous, ses Chefs spi- Chambre de Commerce canadien- 
tue nous nous permettons | ne des jeunes; le vice-président 
d'exposer à vos Excellences Ré- | de la délégation, M. Ernest Nix, 
érendissimes et par votre inter- | d'Edmonton, représentant le Mou- 


nédiaire à tous les dirigeants de | vement des étudiants chrétiens et 
Patrie, les grandes souf-|l'Union des jeunes membres de 
frances de notre peuple et l'im- [la United Church. Le trésorier, M. 

ensité de ses besoins. | Abe Simkin, de Winnipeg, est le 
lithuanien, connu par | délégué du Canadian Jewish Con- | 
| gress et des organisations juives 
| affiliées; l'aviseur de la déléga- 
tion est Mme W. Harold Clark, 
| de Toronto, | 
autres délégués officiels 


otre 


Le peuple 
son passé, est depuis bientôt mil- 
le ans un état indépendant dans 
cette partie nord-est de l'Europe | 
qu'il habite actuellement. 


-XVIlèmes siècles, 


- Dix jeunes C 
ns religieuses, commerciales et ouvrières du Canada, 


jours. A ce congrès auquel participe 
l'on discutera des principaux pro-#— 


| nesse de 


Depuis 1918 
a suite du démembrement 
de Lithuanie et de la Pologne 
a fin du XVIIIème siècle, le 
peuple lithuanien connut le joug 
despotique de la Russie pendant 
plus d'un siècle. Mais, même a- 


A 1 
la 


prés cette époque de grands sa-| 


|crifices et de luttes, la Providen- 


ce Divine aidant, il parvint à re- 
couvrer en 1918 son indépendance 
et sa liberté politiques, qui seu- 


les créent un climat moral favo- 
[Suite à la neuvième page] 


Congrès de la Jeunesse 
mondiale à Londres 


est président de la dé- 


anadiens représentant les princi- 


«e sont embarqués, à New-York, à bord du Queen Mary, en route 


a Conférence mondiale de la jeu- 


tobre et se prolonger pendant dix 


ront la plupart des nations alliées, 


sont les suivants: E. M. Borland, 


| âu Winnipeg Youth Council; Pier. | dépôt. 


re Juneau, de Montréal, de la Jeti- 
l'Action Catholique; Fer- 
nand Jolicoeur, de Joliette, des 
Syndicats catholiques de Joliet- 
te, représentant du monde, ou- 
vrier; Hazel Moore, d'Edmonton, 
de la Young Women's Christian 
Association; Jessie Storie, de To- 
ronto, du Comité national de la 
Fédération de la Jeunesse démo- 
cratique, et Leo Usaty, de Toron- 
to. délégué du Slavie Youth Coun- 
cil. 


pi 


LONDRES — Les autorités mi- 
litaires américaines en Allemagne 
cnt accordé aux catholiques la 
permission de rouvrir un certain 
nombre de séminaires. 


La presse laique est confondue par la solennité et la magnificence des fêtes de 


la Guadeloupe 


Dans le “El Universal”, Da- 


MEXICO La presse mexicai- 
ne regarde comme un indice de| niel M, Marquez déclare: “De 
ince et de solidarité cultu-! la pourpre de Son Eminence le 
® la venue du cardinal Ville-!| cardinai Villeneuve, primat du 
‘hevêque de Québec et} Canada, le premier prince de 
égat pap ux magnifiques cé-| l'Eglise à fouler le sol de notre 
de Notre-Dame de la! Mexique, au plus humble de 
G leloupe. On trouve ces mots! nos paysans, du diplomate guin- 
: un article de Manuel Moguel! dé au plus quelconque fils du 
El Grafico: “Pour la premiè- peuple, tous se rassemblent à 
f in cardinal est venu à. Guadeloupe pour prendre part 
J avant, dans l'his-| aux solennités du cinquantième 
de pays, un si haut di- anniversaire du Couronne- 
e de l'Eglise catholique ne| ment”. 
V rendu visite. C’est une Mgr Luis Maria Martinez, ar-| 
notre pays est en-| chevêque de Mexico, dans un ar- 
ère de solidarité et | ticle écrit pour El Universal, ex- 
ce ] La pré-| plique le triple sens de ces célé- 
€ L est d’impor- | brations, c'est-à-dire leur signifi- 
lement pour les ca- | cation religieuse, leur importance 
qué m aussi pour les! patriotique et leur caractère in- 
t ju parce qu'il est le! teraméricain. “Au cours de cette] 
nt d'une institution | heure solennelle de l’histoire, dit- 
la Papauté, dont l'in- | il, ces fêtes sont un festival d’uni- 
la vie du monde est | té américaine... Les catholiques de 


toutes les nations de ce continent, 


L'Eglise Catholique s’est toujours 
opposee au nazisme allemand 


leninds pour qu'on laisse .détrui- 
l'Eglise en Allemagne, même 
sous la plus dure pression. 

“Le 8 septembre de la même 


emis de 


iser celle-ci d'’a- 


trouvé des enr 
re 
* les nazistes al- 


de ne pas s'être 


1 


ces en Ma-| année, le Souverain Pontife ré-| 

1 p 1: : 1 »r : 
eaa en | pondait à cette lettre dont les é- 

\ que, COM-! vêq llemands lui avaient a- 


ues a 
ressé une copie. Le Saint-Père 
approuvait la décision “des évê-| 
de porter la plus grande at- 
n à la préservation de la 
i”, Il concluait par ce voeu: 

Puisse cette foi que vous-mê- 
vos prêtres et vos fidèles 


ontrée contin! fleurir 


a National 4; 
Welfare Conference que 


-epro- 


Catholic 


x 


National Catholie Welfare 


Conference ‘ 


de 


nonter, Comme 
champions du Christ 
avec courage 
dans votre lutte 


un in- 


jus- 


seulement 


représentés par leurs distingués 
prélats, se rassemblent autour de 
la Vierge de Guadeloupe, unissant 
leurs coeurs et leurs âmes. Nous 
entonnons ainsi hymne so- 
lennel et grandiose, qui n'est pas 
le chant du Mexique, 
mais aussi la glorieuse symphonie 
de l'Amérique entière”, 


un 


Plainte des prisonniers 
nazis en France 


WIESBADEN, Allemagne — Le 
général Waïter Bedell Smith, chef 
d'état-major du général Eisen- 
mower, a annoncé qu’une entente 
était intervenue entre les Etats- 
Unis et la France, au sujet du 
traitement des prisonniers aile- 


| mands remis aux Français et qui, 


d’après un rapport de la Croix- 
Rouge internationale, souffri- 
raient de mauvaise nutrition. 

En vertu de cette entente les 
Américains continueront de re- 


| mettre des prisonniers allemands 


à la garde des autorités françaises, 


Nouveau médecin 


4 1 S 
docteur Maurice Gydé, 
‘ui vient d'obtenir son doctorat 
1 > à la Facuité du Ma- 
du Collège 


cours 


n e1eve 
e, où il fit son 


|chef de parti conservateur-pro- | 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 26 OCTOBRE 1945 


Le Liberté et le Patriote ent membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


APRIVEE DE L'HON. M. KING À LONDRES 


Le maire de So 


Les libéraux 
victorieux en 
Nouvelle-Ecosse 


HALIFAX -—- L'honorable An- 
gus L. Macdonald, premier minis- 
tre de la Nouvelle-Ecosse, et son 


gouvernement libéral ont rempor- Desranleau. 
té une victoire électorale éclatan- 
te lors des élections provinciales SHERBROOKE, Qué..—$S. Exec 


le 23 octobre. 
t obtenu 28 siè- 


tenues 
Les libéraux on 


de Sherbrooke, a déclaré au cours 


uthampton souhaite la bienvenue à l'hon. M. King à son arrivée en Angleterr 


Crier au fascisme 
devient une manie 


e 


“Quiconque le fait en parlant de corporatis 
me manque de matière grise”, dit S. Exc. Mgr 


d'entreprise privée une forme de 


corporatisme fasciste. Il ajouta 


LIBERTÉ: PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


Les femmes doivent réintégrer 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


le foyer, dit Sa Saintete Pie XII 


"Comment les enfants peuvent-ils compren- 
dre la beauté et la noblesse de la vie domes- 
tique si la mère n'est jamais à la maison?” 


ROME -- Les femmes d'Italie voteront bientôt pour 


fois, et le Pape Pie XII a exhorté 


| nes qu'il recevait en audience générale, à participer acti 
| vie politique de l'Italie, Ce discour 
vers, par la radio vaticane, coïncidait aussi avec le 


du droit de suffrage accordé aux femmes de France, samedi. 


Le Pape a engagé les femmes*-——— 


à rejeter les systèmes totalitaires 
| qui agitent de merveilleuses pro 
|messes sous leurs yeux. Il a cri 
tiqué les défauts âes régimes do 

minés par le capitalisme, qui o© 
bligent les épouses à quitter leurs 

foyers afin d'augmenter les reve- 
nus de leurs familles. ; 
La femme au foyer 

Il a déclaré que le mot d'ordre 
pour les femmes doit être aujour- 
d'hui de ‘restaurer le plus possi- 
ble l'honneur de la place d'une 
femme et d'une mère à son foyer”. 

[1 avertit des dangers qu'en- 
| court la sécurité du foyer lorsque 
les femmes tentent, par le travail 
extérieur, d'augmenter les reve- | 


| à à mt be dre | 
Mgr Philippe Desranleau, évêque | socialisme révolutionnaire ou de nus du mur: | 


Le foyer abandonné durant de 


| ges sur 30, et le parti CCF, les d'une allocution que le corpora- | que le système corporatiste avait longues heures, d'étroit qu'il sem- 
deux autres. C’est la première fois | tisme est la suite logique et na- 


la province | turelle de l'union” et a qualifié 
| de “puériles” les accusations que 


dans l'histoire de 
qu'une telle vetoire se produit. 


Les libéraux ont eu une forte | le système corporatiste était fas-| 


majorité «dans tous les districts | ciste. S. Exec, Mgr Desranleau était 
électoraux. Plusieurs candidats |le conférencier invité à un ban- 
des autres partis perdirent leur|quet marquant le jubilé d'or de 
| l'Union des barbiers à Sherbroo- 
C'était la quatrième défaite du ke. 

Il a déclaré que le corporatisme 
comprend un système de corps 
$ , professionnels, et est l'un des 
qu'il ny pas de représentant | moyens de résister au communis- 
conservateur. me, au nazisme et à d’autres idéo- 

Voici les résultats finals, com- | Jogies fausses. 


parés à ceux de 1941: | Manie ennuyeuse 


gressiste. C'est aussi la première | 
fois depuis la Confédération 


a 


1945 1941 | : 
Été 28 93 | H ajouta: “On a dit récem- 
me 2 3 ment que notre corporatisme 
[Cons Prot 22. 0 4, (st fasciste. Certes, cela devient 
| TOTAL 30 30 une manie qui devient ennuy- 
| FAR À o..-rrstessesnecs ; | euse. C'est tout à fait puéril et 
TN ARTS Fa cela ressemble à un enfant qui 
Le parti socialiste | joue à la guerre dans les rues et 
révolutionnaire dissous, fi crie à l'approche des In- 
# | diens. Je répète qu'il y a dans ce 
en Î talie | cas un manque de matière grise, 


| 


une faiblesse de cerveau, Si un 
tel.xomme venait à votre salon 
de barbier, vous pourriez le 
considérer tout comme quel- 
qu'un qui crierait aux Indiens”. 
| Aucune allusion directe ne fut 
| faite à des accusations précises. 
| Le sénateur T.-D. Bouchard a dit 
|au Sénat le 10 octobre que cer- 
|tains éléments du Québec essay- 
[aient de substituer au système 


ROME -- Le parti socialiste 
révolutionnaire (Partito Socia- 
lista Rivoluzionario), un des in- 
nombrables petits partis ita- 
liens, a cessé d'exister et les 
membres ont été invités par son 
Comité à se joindre au parti so- 
cialiste. C’est là le résultat d'’ef- 
forts dirigés d’abord vers Île 
fusionnement du parti à un au- 
tre petit groupe, le parti socia- 
liste italien de l'Unité proléta- 
rienne, 

I] y a actuellement en Italie 
plus de 60 partis politiques. Sur | 
ce nombre, il y en a à peu prés | 
vingt qui sont monarchistes et 
une quinzaine qui se disent s0- 
cialistes ou communistes. 


| 
| 


Le coeur de Chopin 
rapporté à Varsovie 


VARSOVIE — Le coeur de Fré- 
déric Chopin, l'illustre composi- 
teur polonais, a été rapporté à 
| Varsovie, du pett village de Ela- 
{zowa Wola, situé à 50 milles à 
l’ouest de la capitale, où il a été 
déposé en sécurité l'an dernier. 
Chopin est mort il y a 96 ans et 
il fut inhumé Gans un cimetière 
français. Son coeur a été placé 
dans une niche dans l'église Ste- 
| Croix à Varsovie, qui a été dyna- 
| mitée par les Allemands, 


Elections françaises 


Les résultats des élections 


françaises paraissent en page 


7. Nous y 
compte rendu 
Devoir. 


le 
le 


reproduisons 
paru dans 


Les Polonais vivent 
sous la terreur 


NEW-YORK — “La situation |! 
en Pologne est telle actuelle- 
ment qu’elle est sur le point de 
devenir un règne de terreur où 
personne ne sait ce qui peut lui 
arriver s'il critique le régime 
actuel”, vient d'écrire Gladwin 
Hill dans une dépêche au “New 
York Times”, laquelle a été é- 
crite à Varsovie mais n’a pas Li 
été livrée à la presse avant que | rh j pure pres 9 
cm auteur ee quitté la Polo- | d'un ralliement populaire à 

Cracovie, Trois jours plus tard 

Le correspondant, qui écrit, | on le trouva percé de balles. Cet 
dit-il, après avoir beaucoup ré- | incident et des milliers d’autres 
fléchi et à contre-coeur, cite | semblables qui sont inconnus 
plusieurs exemples pour dé- | dans nos pays démocratiques 
montrer qu'il existe un règne | ont engendré un règne de crain- 
de terreur dans le pays dont le | te, 
gouvernement se vanté d'être Intimidés par cette crainte, 
démocratique et qui s'engage à | ajoute M. Hill, les gens n’osent 
tenir prochainement des élec- | plus chanter, qu'à la cachette, 
tions libres. les chansons du mouvement de 
résistance. 

Aucune liberté de prèsse 

“La presse s’abstient systé- 
matiquement de critiquer le 
gouvernement, écrit-il, et seuls 
les journaux de ‘“l'under- 
ground” osent manifester quel- 
que opposition, Les citoyens 


tration sans qu’on leur ait fait 
subir quelque procès, préten- 
dent être des citoyens améri- 
cains, dit-il, 
Meurtre politique 

Un chef régional du parti des 
paysans, qui constitue le princi- 
pal groupe d'opposition au ré- 
gime actuel, a été mis sous arrêt 


Polonais en prison 


Le camp de concentration 
d'Oswiecim, dirigé autrefois 
par les Allemands, a été rouvert 
par les Polonais et ses fils bar- 
belés portent un courant élec- 
trique puissant, écrit M. Hill. 
On croit, dit-il encore, que pres dé. , 
de 100,000 prisonniers politi- | due j'ai rencontrés dans plu- 
ques s’y trouvent. | sieurs villes polonaises n'o- 

| saient pas dire à quel parti po- 


Pas d'opposition litique ils appartenaient, de 
La police secrète est très acti- peur de représailles. 
La NKVD 


ve dans tout le pays et plusieurs 
personnes ont été mises sous 
arrêt uniquement pour s'être 
opposées au gouvernement ac- 
tuel dominé par les communis- 
tes. Certains qui sont actuelle- 
ment dans les camps de concen- 


L'armée et la police sont sous 
l'influence des Russes. C'est 
l'impression générale chez les 
Polonais que la NKVD — qui 
désigne la police russe — est 
active partout”, 


été détruit en 1789 par la révo- 
lution française. 
Désapprobation 

| L'Association St-Jean-Baptiste, 
| à son assemblée générale, au 
| Château Laurier, a adopté une 
| motion de désapprobation contre 
| les accusations portées récemment 
| par un sénateur canadien au sujet 
| du corporatisme. 

S. Exc Mgr Desranleau a dit 
que les écoles dans la province 
de Québec furent souvent criti- 
quées. “Mais si nous considérons 


| 


| les faits, dit-il, nous verrons que | 
d'enseignement | 


[nos institutions 
| sont aussi compétentes que celles 
| des autres provinces. Et lorsque 
|nous comparons nos universités 


| aux universités étrangères nous | 
| devons en être encore plus fiers | 


| parce que les Canadiens fran- 
çais y occupent les premiers 
rangs.” 


L'état de Mgr Gagnon 


NEW-YORK-—Les autorités du 
French Hospital de New-York, 
la condition de 


| s'est amélioré 
| 


rapportent que 


Mgr Cyrille Gagnon, recteur de| 


l'Université Laval de Québec, 
s'est légèrement améliorée et que 
le prélat avait passé au travers 
d'une crise bénigne. 

| Le recteur de l'Université Laval 
| souffre d'une pneumonie compli- 


| quée par l'état du coeur. Mgr Ga- | 


| gnon s'est senti malade au voyage 
| de retour des fêtes de Mexico en 
| l'honneur de la Vierge de la Gua- 
| deloupe, 

1 
1 


| Chronique internationale 


[Suite à la septième page] 


pa L 
Souscrivons 


la premiers 
1,000 femmes catholiques ital 
ivement à la 
s transmis aux femmes de 
premier exercice 
Affiches du 
, 
- 9e Emprunt sabotées 
OTTAW 4 Les autorités fé- 
dérales enquêtent & lement 
sur ce qu'elle tendent être le 
sabotage du 9ème emprunt de la 
ire. En eff pré 1 a- 
voir découvert, sur certains pan 
neaux-r çcant l'em.- 
prunt ants: “Le gou- 
verne da. (illisible) 
a été trop loin pour n'être d'a 
cun (illisible) Le reste de 


l'inscription est 
mal imprimé 


ie parce que 


On enlèvera ces affiches dans 
les endroits où peut les 


teindre, mais ailleurs, ce sera 
possible, <roit-on, 


l'on at- 


ITle 


cmrememtth 


au 9ème 


Emprunt de la Victoire 


La campagne du Neuvième Em- | 
prunt a été ouverte officiellement | 
lundi. À la vérité elle se pour- | 
suit depuis quelques jours et dans 
certaines industries on a déjà pra- 
tiquement atteint l'objectif fixé. 

Importance 

Cet emprunt est de prime a- 
| bord le plus important par l'ob- 
jectif. Il ne l'est pas précisement 
| car il sera le seul au cours du 
prochain exercice auquel le gou- 
vernement nous demandera de | 
| souscrire. C'est donc dire qu'en 
définitive l'Etat empruntera moins 
pour les prochains douze mois 
qu'il ne l’a fait pour l'an qui s'a- | 
| chève. | 


Objectif 

| L'objectif de l'emprunt est un 
maximum mais le gouverne- 
ment compte que cet objectif 
sera dépassé. Ainsi l'objectif 
de notre ville a été établi à 
$4,650,000, soit $100,000 de plus 
que pour l'emprunt précédent. 
| La moitié de ce $100,000 a déjà 
été absorbée par la cité qui a 
souscrit au Jème emprunt 
| $300,000., soit $50,000, de plus 
qu’au huitième. 

Sens 

| Il s'agit d'un emprunt de re-| 
| conversion, de retour à l'écono- 
{mie de temps de paix. Nous de- 
vons faire face à la démobilisa- 


tion de nos forces armées et À la 
réadaptation des démobilisés à la 
vie civile. Voilà une première rai 
son de souscrire à l'emprunt. Une 
seconde est la nécessité de parer 
au danger d'inflation, C'est au re= 


| tour de la paix après l’autre guer= 


re que l'inflation exerça ses pires 
ravages. Profitant de l'expérience 


| de 1914-18 le gouvernement a ins 


titué toute une série de contrôles 


| de nature à prévenir l'inflation. 


L'un des moyens d'y arriver c'est 
d’ajourner nos achats jusqu'à 
l'heure où les produits qui man« 
quent depuis trois et quatre ans, 
deviendront de nouveau abon- 


! dants. Nous éviterons ainsi d'être 


les victimes de la surenchère car 
l'offre répondra alors à la de« 
mande, Prêétons donc à l'Etat au 
lieu de tenter d'acheter sur un 
marché où tout, en raison de la 
râreté, tend à se vendre au prix 
fort. 
Crédits à nos clients 

Une troisième raison de sous« 
crire à l'emprunt c'est qu'il as« 
surera au Canada le moyen d'ac« 
corder des crédits à ses clients, 
C'est là un aspect du problème 
sur lequel on n'insistera jamais 
trop. Le Canada est pays expor- 
tateur: céréales, papier, bois, mê- 
me de nombreux produits ouvrés, 

{Suite à la deuxième page) 


Le coup politique d’Argentine 


demeure encore un mystere 


L'attitude de la Russie inquiète l'univers. Le procès des criminels de guerre 


débutera le 24 novembre. Une révolution sanglante éclate au Vénézuela. Les In- 


digènes se soulèvent à Jav 


a. 
por André LAFLECHE * 


… 


{Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote"’] 


OTTAWA — Pendant que les anciens chefs de l'Allemagne nazie lisent et relisent le tex- 
|te des accusations portées contre eux, se cherchent des avocats et préparent leur défense, 
| les hommes d'état des grandes puissances victorieuses sont aux prises, devant le tribunal de 

l'opinion universelle, avec des problèmes d'une importance telle que l'avenir de la paix et 


| de la civilisation peut dépendre des décisions qu’ils prennent présentement ou prendront sous 


peu. 
| Le sphinx russe 

| Après la dernière guerre, ce 
| furent les Etats-Unis qui désap- 
| pointèrent le reste du monde en 
| restant à l'écart de la Société des 


| 
| Nations, dont leur gouvernement | 
[même avait suggéré la création. | 


| Au lendemain de celle qui vient 
de finir, c'est l'attitude du gou- 


| vernement russe qui inquiète plu- | 


{sieurs pays et porte les autres 
| grandes puissances à craindre la 
| consolidation en Europe et en A- 
{sie d’un immense bloc continen- 
tal que dominerait Moscou sans 
[tenir compte du reste du monde, 


On a d'ailleurs de nombreux 
indices d'une telle politique abs- 
tentionniste, d'une tendance à 
mépriser l'internationalisme tel 
| que-le conçoivent la plupart des 
nations, à ignorer plusieurs pro- 
blèmes internationaux et à en 
embrouiller d'autres: le droit de 
veto que la Russie a fait recon- 
naître à San Francisco est une ar- 
me dont ses chefs pourront se 


servir à la première occasion, 
quelles que soient les opinions 
des autres nations; l'attitude 
intransigeante de M. Molotoff à 


Londres lors de la conférence des 
cinq ministres des Affaires étran- 
gères visait au moins à restrein- 
dre et à diminuer l'influence de 
Î la France en Europe; la semaine 


dernière, M. Gromysko a fait ün 
| voyage spécial en avion de Wash- 
| ington' à Londres pour annoncer | 
|que son pays s'opposait à l'éta- 
iSuite à la septième page] 


Truman en faveur de, 
l'entrainement 
militaire obligatoire 


WASHINGTON — Le président | 
Truman a recommandé que l'on | 
fasse subir une année d'entraîne- | 
ment militaire aux jeunes gens de | 
17 à 20 ans. Le président parlait | 
au cours de la session du Congrès. | 
Il a dit que les Etats-Unis doi- 
vent maintenir leur force militais 
re, proposant le maintien d'une| 
petite armée professionnelle ainsi 
que d’une réserve de jeunes gens | 
entraînés. 1] | 

M. Truman a demandé que les 
citoyens mâles fassent leur en- 
trainement soit à l’âge de 18 ans, 
soit lors de leur graduation de 
l'école supérieure. De toute fa- 
çon, dit-il, l'entrainement devrait 
commencer avant que les jeunes 
gens aient dépassé la vingtaine. 

Ceux qui sont âgés de 17 ans et 
qui ont terminé leur cours supé- 
rieur devraient être éligibles à 
commencer leur entraînement à 
cet âge si leurs parents y consen- 
tent. 


1 


Elu président 


M. Joseph Dauphinais, étudiant 
en médecine à l'Université Laval 
et ancien élève au Collège Ma- 
thieu de Gravelbourg, vient d'é- 
tre élu président de l'Association 
canadienne des étudiants en mé- 
decine et des Internes, section de 
l'Université Laval au congrès na- 
tional qui aura lieu à Winnipeg 
les 2, 3 et 4 novembre. Notre jeu- 
ne compatriote est le fils de M. et 
Mme Alphonse Dauphinais, de 
Willow-Bunch, Sask 
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derniers 1m travail magnifi 1 cces de cette journée et en bé- circonstance sut toucher les 
aue nissent Dieu de tout coeur coeurs. Le R, P, Supérieur, dans 
Le Bonifacien Dans une lettre adressée au R. son sermon remercia les parents 
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l t trés enc« ageantes et tout voir pour but de mieux faire A l'issue de la messe, le diner 
ndique que Le Bonifacien se doit comprendre aux parents qu'ils fut servi aux parents, dans les 
maintenant de survivre. Cette re- sont les premiers à s'imposer les |! réfectoires des pères et des éle- 
vue, avec sa section spécialement | sacrifices de temps et d'argent | ves. Il fut touchant ce spectacle 
dédiée aux Anciens doit vous requis pour l'éducation de leur | des parents accompagnés de leurs 
étre à coeur. Le minimum d'in- fils, qu'ils doivent seconder les enfants, La joie rayonnait sur 
térêt que l'on puisse exiger d'un efforts des professeurs qui les|tous les visages. Chacun fit sa 
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Sj une autre fois, l'autorité fut un 


peu ombragée, et les parents con- 
descendent à céder une faible vic 
toire à leurs gars, puisque le ré 
sultat final, 4 à 2, donnait la pal 
me aux junioristes, 
Etudes des problemes 
Cette journee ne comportait pas 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


rhume, lequel, s’il n'est 
agit rapidement sur 


Alors commence un 
pas soigné immédiatement 


les bronches, et la toux commence i . 
d seulement la mésse, le diner et le 
Dès que les premiers symptômes d’un rhume Tl-fallait nir les ini 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- Jeu. ASIALAIT TeUniIr les paren 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop et causer intimement avec eux 
“Norway Pine” du Dr Wood Vous trouverez que ce remède des problèmes concernant le re- 
soulage promptement, qu'il est agréable à prendre, et que ses  glement de la maison et des moy- 


effets sont efficaces. Il est sur le marché depuis 48 ans. N'acceptez 
pas de contre-facon: exigez le “Dr Wood's” 
Prix, 35 sous la bouteille: grandeur ‘‘family size” qui contient 3 
fois plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘3 pins.” 
The T Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 


ens de formation à prendre pour 
collaborer d'une manière iden- 
tique. Pour réaliser cette colla 
boration il fallait que les profes- 
seurs connussent le point de vue 
des parents et que les parents 
connussent celui des professeurs, 
afin que corrects les uns envers 
les autres, parents et professeurs 
se livrent mutuellement une sor- 
te de guerre dont la victoire est 
l'enfant. Le KR. P. Veilleux, supé- 
rieur, présida cette assemblée et 
les RR. PP, L, Aubin et O. Guy ap- | 
portérent chacun les éclaircisse- 
ments sur les problèmes à l'étu- | 
de | 
Les résolutions prises, une ré- 
union moins formelle, mais fort 
agréable, eut lieu dans la salle de 
l'orchestre, la fan 


recreation ou 


Les forêts du Canada réclament 


fare, la chorale, des déclamations 
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des HOMMES-—ET PLUS D'HOMMES! Bénédiction du | 
T. S. Sacrement 
LA Tous partirent contents apres 
8 000 emplois la bénédiction du Saint Sacre 
? | ment qui eut lieu à 5 h. 45. Le 
H : 2 £ 1° l|coeur léger, l'âme Joyeuse tous 
sont disponibles immédiatement {| se p Res de revenir l'an pro- 
te . | chain po ne semblable jour- 
dans la region des Prairies | nee et discuter ave les autori 
| tes du iorat des meilleurs 
Vous êtes assurés de hénéficier d'une vie saine en |: moyens propres à faire valoir da 
plein air, de jouir d'activités en groupes, d'avoir vantage la personna-ité de leur 
fils. En quittant le Juniorat p 
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-  RUREAU NATIONAL DE L'EMPLOI tendrement 
Ft de cette heureuse Journee 
ou au ? Souvenez-vous, tendres À 
parents 


Représentant du Département d'Agriculture 


AVIS DONNE CONFORMEMENT AL 
P L 2 STATUT “THE TRLSTÉE ACT 
rovincial ONCERNANT LA SUCCESSION DE 
FEU ALFRED RIVARD. avant sa mort 
La résidant à Rosewood, Province du Ma- 
nitoba 
DEPARTEMENT DU TRAVAIL Toutes réclamations contre ladite 
L succession devront être envoyées à M 
l-T, Bea ibien CR Chasse no 4 
7 p 431 1e Main, Winnipe Mana le ou 
HUMPHREY MITCHELL A. Mac NAMARA avant le 27 novembre 184 
Ministre du Travail Depute Ministre Daté à Winnipeg, Man, ce 26ème 
our d'octobre 1845 
AP-M-S-A-170-E 1.T, BEAUBIEN., CR | 
Avocat pour Antoine Æivard 
EE, adpystrateur. i 
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|11.15—Quelles nouvelles?| bourse 
111.30—Le Reveil Rural | 445 cs parcourant 
| 11.59—< he | noraire 
En grd el ve FA | 500—Yvan l'intrépide. 


des 
| 1.00—Le 


2.00—Music 


12.15—Radio-journal. 
| 12.25—Intermède 

|1230—Vers le soleil. | 
|12.45—Le quart d'heure 


Moulin de ia 
chanson 


n—Chefs-d'oeuvre, 
Radio-Collezge | 


5.15—Räadio-journal. 

525—Sport 

5.30—Revue de 
l'actualité 

5.45-—Musique 1itgere. 

5.55-—%eme Emprunt de 
la Victoire 


virtuoses 


1.15—Intermède. 6.00—Un Homme et 

1.30—La Femme, au- son Péché. 
jourd'hui, 8.15— Métropole 

145-Chansonnettes, 8.30-—Soirée canadienne 


6.45—La Fiancée du 
Commando, 
voncert 


Kall 
7.00 


3.45—Les fées de la na- | 7.30—Orchesire 
ture | 800-Studio G7 
4.00—Esquisse améri- 8.30—L'Heure de la 
| caine Valse 
415-—Programme musi- | 900—Radio-journal 
cal 9.12-—Le 9ème Emprunt 
430—Les cotes de ja de la Victoire. 
bourse 9.15—Chronique 
445—En parcourant littéraire, 
l'horaire. 9.30—Récital 
500—Yvan l'intrépide. 1000—Musique de l'A- 
515—Radio-journal | mérique du Sud 
525-—Chronique sport 10.15— Musique 
5.30—Revue de l'actua- 1028—Nouvelles. 


l lité, 


110.30—Orchestre 


Le comptage final des bulle PROS 
tins de vote dans le comté de La! _ 
Vérendrye a donné à l'honorable gts 3 Ÿ 
Sauveur Marcoux, ministre sans 2,000 malades 
portefeuille dans le cabinet Gar- pouvoir être hospitalisés à Ams- 
son, une majorité de 521 voix | terdam par suite de la pénurie de 
sur ses deux adversaires, MM. lits, d'infirmieres et 


Lagimodière et Prince. 
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ENSEMBLE 
GAGNONS LA PAIX 


DE LA 


/ 
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Cette annonce ent insérée par 


ÉEMPRUN 


attendent pour 


d'ambulan- 


CTOIR 


L'INSTITUT COLLEGIAL ST-JOSEPH 


Sous la direction des Religieuses des SS. NN. de Jésus et 


EEE 


Marie 


Souscrivons ... 


oo 


[Suite de ia première page] 


Toutes ces exportations représen- 
tent des surplus de production 
|que notre marché domestique est 
impuissant à absorber. Nous de- 
vons trouver des acheteurs. Or à 
l'heure actuelle les acheteurs, pa- 
ralvsés dans leur vie économique 
et industrielle par quatre années 
de guerre, ne peuvent payer 
comptant. Ils n'achèteront que si 
nous consentons à leur faire cré- 
dit jusqu'au jour où leur situa- 
tion s'étant rétablie ils pourront 
de nouveau, payer comptant pour 


leurs achats de nos surplus de 
céréales, papier à journal, pâte de 
papier eic. 


La liste des raisons de souscri- 
re à l'emprunt est longue, mais 
nous nous bornerons pour au- 
joyrd'hui à n'en mentionner qu'u- 
ne autre: l'épargne ou l'économie 


| Importance de l'épargne 
La guerre nous aura enseigné 
par le truchement des emprunts 
de la victoire l'importance de 
l'épargne et quels précieux ser- 
vices elle peut nous rendre. 
| I est un fait d'occurrence 
quotidienne et que tous ont pu 
vérifier depuis quelques années: 
| le salarié qui a souscrit à l'em- 
| prunt avec déductions régu- 
lières par l'employeur, n'en a 
pas moins trouvé le moyen de 
boucler avec ce qui lui restait 
dans son enveloppe de pare. 
Les semaines s'écoulaient et 
| hebdomadairement se consti- 
tuait une réserve d'épargne qu'il 
A pu toucher après cinq ou six 
mois. Il est force gens qui n'éco- 
nomiseraient jamais s'ils n'ache- 


laient des obligations de Ja 
victoire. - 
On peut sans exagérer affir- 


mer que maints articles difficiles 
|a obtenir à l'heure actuelle, mé- 
me au prix fort, seront offerts 
dans un an à un prix beaucoup 
plus avantageux: c'est alors que 
votre épargne aura sa pleine va- 
leur. 

Pour ces diverses raisons 
crivons donc généreusement 


0 (Le NOUVELLISTE) 


sous- 


DONNONS-LEUR LES 
OUTILS DE LA PAIX , 


EN AC 


D’0B 


Fournissons à nos 
movens de se résdapuer à la vie civile 
les outils de la Victoire 


avons fourni 


HETANT PLUS 


LIGATIONS 


de retour les 


Nous leur 


soldats enfin 


main- 


tenant qu'ils ont fini leur tâche, donnons-leur les 


outils de la paix 


doublerez certe 


Cette annonce 


L'HOTEL. 


ST-BONIFACE 


£arembtle GAGNONS LA PAIX 


Vos dollars, prêètés ai 
gations de la Victoire, vous reviendront 


pays sous forme d'Okls. 
Le seront 


vos épargnes. Flles vous permettront d'acheter 
ce que vous désirez depuis si longtemps: maison 
des plus modernes, poëles, réfrigérateurs, autos, 
LAN 

En épargnant autant que par le passé, vous 


fois-ci vos achats 


est instrée par 


DE VILLE 


MAN. 


A l'Institut Collégial 


Réception en 
la Supérieure 


Deux réceptions en 
de la Révérende Mère M. Margue 
trite de Cortone, supérieure géné 
rale des Soeurs des SS. NN. de 
Jésus et de Marie, ont eu lieu en 
la salle académique de l'Institut, 
le vendredi 19 octobre, 


La première, celle offerte par 
les petites, eut lieu le matin à 
[10 h. 30, 

Les élèves du département mu 
sical, sous la direction de Sr Isa 
belle-Marie, exécuterent les mor- 
ceaux suivants: 

(1) Pièce d'ouverture: ‘“Polo- 
naise” de Schmidt — Louise Bi- 
beau, Marie-R, Fontaine, Simone 
| Tabuüret et Jo.-Anne Mouard, 
| (2) “Thèmes et Variations” de 
Riving, Violon: Laurette Bibeau; 
au piano: Louise Bibeau 

(3) Trio d'ensemble: 
Bougard, Rose-Adèle 
Lorraine Boivin, Thérèse Poitras 
Monique Grant et Yvonne Daw 
son, 

Le chant: “Le clocher de mon 
église” de M, l'abbé Gadbois, fut 
aussi exécuté, Sr Marie du St-E 
prit, dirigeait le choeur, et Sr Hé 
lène-Louisa était au piano. 

Un charmant compliment 
bienvenue fut adressé à la dis 
tinguée visiteuse, 


Gertrude 
Lévesque 


de 


| Deuxième réception 


La deuxième réception, celle 
des élèves plus avancées, se tint 


tiquement décorée avec des ro- 
ses, des marguerites, le sceau de 
la communauté et une magnifique 
peinture de la vénérée fondatrice: 
la T. R. Mère Marie-Rose, Elle 
eut lieu à 2 h. 30 p.m. 
“Malaguena”, de Lecuona, exé- 
cuté au piano par Milles Yvonne 
Delavignette, Bernice Bransfield, 
Irène Smith et Denise Toussaint, 


ouvrit la séance. 

Les élèves, toujours sous la mê- 
me direction, firent ensuite en 
tendre l'‘“‘Alleluia” de M. l'abbé 
P.-E. McCaughan., Mlle Bernice 
Bransfield accompagnait, 

Mile Berthe Valcourt lut l'a- 
dresse au nom des élèves de l’A 
cadémie, La petite Jo.-Anne 
L'Heureux, fille de M. le docteur 
Paul L'Heureux, médecin en chef 
| des unités sanitaires et, autrefois 
officier de santé à l'Institut, fit la 
présentation. J6.-Anne symboli 
sait une rose 

“Hark! Hark! The Lark” de 
Schubert-Liszt, fut interprété pa 
Milles Yvonne Delavignette et 


Bernice Bransfeld, 
La supérieure générale 


Margueri 


re généra 


La Révérende Mé 
te de Cortone, supé 
le adressa ensuite la parole aux 


éleves. Elle exprima sa joie d'é 
tre au milieu d'elles et les re 
mercia de ce qu'elles faisaient en 
son honneur. “Vivre sa dit 


elle, “c'est plaire à Dieu, c'est tra- 


vailler son âme, c'est encore se 
forger un caractère afin d'être 
capable de rester fidèle à ses 
principes 

Elle démontra combien les re- 
ligieuses des SS. NN. de Jés et 
de Marie avaient à coeur la for- 
mation de leurs élevezs 

“Le Seigseur me conduit” 
chant tiré d'un psaume dont l'ar- 
rangement musical fut fait par u 


ne religieuse des SS. NN. de Jé 
précéda le nier 
“Cortège nor 
végien” exécuté par Mlles Ciaire 
Gusys Denise Toussaint, Irène 
|Smith et Bernice Bransfeld. 


sus et Marie de 


morceau de piano 


l'honneur | 


dans la salle de réception artis- | 


l'honneur de 
Générale 


Ftaient prespntes 


Etaient aussi présentes À cette 


eption: les Rév., Mères M. Léa 
Rome, secrétaire générale, et 


Jean d'Avila, supérieure provin- 
ciale, Sr Marie-Hilda, supérieure 
de l'Académie Ste-Marie, et Sr 


| M.-Louise de France, supérieure 
de l’Académie ,St-Joseph, Sr Ar- 
thur-Marie, directrice de l'Insti- 
tut, Sr Luc d'Antioche et Sr Ma- 
rie-Diodème, du Collège, Les u- 
niversitaires étaient revétues de 
leurs toges, 


Cartes Professionnelles 


| AVOCATS ct NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 

Droit civil, droit criminel 
Municipalité prét testaments 

reg} nt «oc icce tot 


Edifice & Western 
Tél, 93731 rue Main 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
GENERALH 


Banque 
ieurs 


et 


Trusts 
Winnipeg 


London 
348 


DU PROIT 


Canadienne 
Municipalités 


PRATIQUE 
Avccat de la 
Nationale et de plu 


Laurier-A. Régnier, LL.B, 
Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
CHAMBRE 31, 460, RUE MAIN 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 
TELFPHONF 28 456 


| A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT.et MNOTAIRE 


ave Provencher St-Bonifare 


Prés de la Banque Canadienne 
Nationale 


185, 


Téléphone: 
Bureau 201 801 


Prêts à 4!:°- 


et vie Te 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A,, LLB 
AVOCAT - PROCURE 


de St 


Rés. 205 634 
et À 5%. - Assurance feu 
tament et successions 


UR 
Bonitse#, 
Aviseur Trades and 
Labor peg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


enue Provencher St-Bonifses 


Avocat de la ville 


le 


de Wanr 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 


Winnipeg 


CHIRURGIEN! DENTISTE 
102, Edifice Great West Fermanent 
Tél. 94955 


356, Rue Main 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN CHIRLROIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies Île reins 


Heures de tb ca 1h 46h. pm. où 
502, éditice Medical Arts 
Tel — Bureau } Rés: 44588 
Si l'on ne d. appe & je 
Doctor try" 42 309 
DR A.-G. DANDENAULT 
MD., F,A.CS. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONF 08 6148 
1312, éditice Medical Arts - Winnipeg 
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Winnipeg, Mon, 26 octobre 1945 
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Tout rrespondance concernant la rédaction du journal doit nous 
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! LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondé en 1910 


Orgene des Franco-Cenadiens 
de la Seshatchewen. 
| PRINCE-ALBERT, SASK 


*. avenue MeDermot, Winnipeg, Man 


La journée de l'A.C.F.C. 


Nous désirons, à cette époque d< l'année, attirer l'atten-|dell'Anima, à Rome, où il poursui- 
tion de tous les Franco-canadiens de la Saskatchewan sur!vVait ses études théologiques, et 


l'importance de la Journée de l'AC.F.C. Tous savent mainte- 
nant la signification de cet événement qui est entré dans no- 
tre vie canadienne-française comme une tradition: c'est la 
méthode de perception à domicile pour le maintien et le per-}; 
fectionnement de notre Association; c'est une aide, bien mi- 


| Le concert Von Trapp 


lle jeudi 18 octobre dernier, un 
|ticulier. La célèbre famille Trapp, 
originaire d'Autriche, actuelle- 
mont résidant aux Etats-Unis, 
s'est acquis au moyen de ses con- 
certs une réputation mondiale. 
Le groupe comprend la mère, la 


sept filles, et le Révérend Père 
[Franz Wasner, qui cumule les 
fonctions de directeur, composi- 
|teur, accompagnateur, précepteur 
des études et chapelain de cette 
belle famille catholique. Il est 
| intéressant de noter que le Père 
| Wasner fut pendant trois ans or- 
ganiste à l'église Santa Maria 


|pendant plusieurs années pro- 
| fesseur de chant grégorien au Sé- 

L'impression générale que nous 
| laissée cette soirée est plutôt 
|complexe, Comme genre, l'en- 


nime en soi, qui permet à l'Exécutif de la cohésion de nos for-| semble se rapproche de la musi- 
ces religieuses et françaises de mener à bien les mouvements" que de chambre, et par consé- 
et les initiatives, indispensables à la sauvegarde de nos droits | quent, il s'adaptait difficilement 
et à l'éclosion, dans le domaine pratique, de notre idéa! catho-|à la froide atmosphère d'une sal- 


lique et français 


le pouvant contenir 4,000 person- 


La nécessité de l'Association, pour grouper nos énergies, | "es: pour le goûter pleinement, 


ne se discute plus chez les gens inteiligents. Tous les groupes 
mihoritaires sentent le besoin de s'unir pour résister aux for- 


| il eut fallu un endroit de moindre 
lenvergure que l'Auditorium, une 
| salle d'allure modeste, à l’ambian- 


ces réfractaires qui menacent leur identité ethnique. C'est}. à éhaude intimité, Cependant 


d'ailleurs la manière de procéder des individus et des groupes 


*|passant outre à ce détail, nous 


dans la vie sociale, afin d'obtenir plus de protection et partant |bouvons dire que tous les mor- 
plus de poids dans léurs revendicätions ou dans l'obtention | ceaux furent rendus avec une ra- 
de certaines fins ou certaines positions. L'union fait la force.|re perfection d'exécution, soute- 
Axiome de toujours que corrobore l'expérience. 


Regardons autour de nous, ei nous verrons que les orga- 
nismes, les sociétés, les associations, les clubs fourmillent et 
rassemblent de nombreux membres, dans des buts diversifiés 
selon les ambitions variées de ses unions ou corps sociaux: 
politiques, philanthropiques, économiques. Détail impor- 
tant: nos ennemis s'associent pour nous combattre, pour en- 
traver la réalisation de nos plus nobles aspirations; ils ont des 
organismes, recrutent des adeptes, exigent une cotisation 
parfois assez substantielle, pour parvenir à leur fin. Pour 
nous défendre et nous grouper, des esprits clairvoyants ont 
fondé l'A.C.F.C. C'est une oeuvre très louable, qui répond bien 


nue sans faiblesse du premier au 
dernier numéro du programme. 
Nous avons joui tout particuliè- 
rement du ‘“Pueri hebraeorum” 
ide Palestrina et de l'‘Ave Maria” 
| de Mozart, alors que les chanteurs 
Trapp ont su nous faire goûter 
le sens profond et émouvant de 
ces chants religieux, nous en don- 
nant une interprétation d'une pu- 
|reté d'expression et d'un fini re- 
|marquables. 

Au cours de la deuxième partie 


au besoin de l'époque. Elle ne fut pas instituée pour faire la|du programme, qui comprenait 


guerre à notre prochain ayant d’autres cultures et religions, 
comme c'est le fait de certaines sociétés secrètes, mais tout 
simplement pour grouper nos gens, veiller sur leurs intérêts 
les plus chers et les mettre en état de résister, dans le milieu 
défavorable où ils vivent, aux idées et aux menées néfastes à 


leur croyance religieuse et à leur mentalité française. 


“Votre Association, écrivait récemment quelqu'un qui 
connaît intimement ses activités, travaille uniquéMment à vo- 
tre bien, à la conservation de vos droits les plus sacrés, à la 
défense de votre esprit français par les meilleures armes aux 
points les plus stratégiques de la ligne de feu. Laissés à vous- 
mêmes, chers amis, que pourriez-vous dans cette lutte contre 
un ennemi qui a pour lui et le nombre et le milieu? Pris par 
les multiples occupations journalières, personne d'entre vous 
n'a le temps, ni les moyens, ni même parfois l'idée de défen-|,;inale, 


des chants populaires nationaux, 
nous avons trouvé magnifique ‘A 
[la claire fontaine”, harmonisa- 
Ition du Père Wasner; point im- 


portant pour nous: la diction était | 


sans reproche. Les fameuses vo- 
calises tyroliennes, connues sous 
le nom de ‘“yodel”, furent parti- 
culièrement applaudies; 
tées par ces voix jeunes et si sim- 
ples, les tyroliennes étaient d'une 
clarté et d'un naturel tout à fait 
charmants. 

La partie instrumentale du pro- 
gramme nous fit connaître les 
| flûtes “recorder” et l'épinette, ou 
instruments antiques, 


dre ses droits. L'A.C:F.C. elle, a été fondée tout exprès pour aux tonalités agréables. Une so- 
vous remplacer dans ce travail, pour veiller sur vos intérêts, |nate de Telemann, contemporain 


mais elle a besoi® de vous...” 


de Bach, et plusieurs mélodies du 


Tout membre, qui s'enregistre dans une association quel- folklore autrichien furent exé- 


conque, sait pertinemment que pour fonctionner et se mainte- 
nir ladite association a besoin de secours financier et n'hésite 
pas à verser sa cotisation. Notre organisme a cela de commun 
avec les autres associations: nécessité d’une contribution de| 
la part de chaque membre. Donc tous à la roue, un coup d'é- 
paule. C'est pour cela que, chaque année, des délégués visi- 
tent les centres français: recueillir des fonds pour l'A.C.F.C. | jeurs timbres se marient merveil- | 


| cutées. 

Chacun des membres de la cho- 
|rale Trapp fait preuve d'une mu- 
|sicalité innée. Les voix ne sont 
| pas extraordinaires, quant au vo- 
|lume ou à l'étendue du régistre, 
|mais elles sont légères, faciles, et 


Pas une famille ne devrait se faire tirer l'oreille. Car | jeusement bien, ce qui donne tou- 
l'A.C.F.C. défend vigoureusement les droits de toutes les fa-|te sa valeur à l'ensemble. 


milles canadiennes-françaises. La campagne qu'elle poursuit 
à l'heure présente d'un bout à l’autre du pa 
velle preuve de l'efficacité et de l’smpleur de son travail. Plus | 
vous l’appuierez, plus elle sera forte. Cette force, elle la met-| 
tra toujours au service des Franco-canadiens de la Saskatche-| 


wan,. 


L'Association, le journal, le collège sont les trois piliers | 
qui soutiennent l'édifice où s'abritent notre foi et notre cul- 


On s'est plu en général, dans 


ys, est une nou-|la presse artistique, à souligner 
le fait que cette famille composée | 


|entièrement de musiciens, est la 
{seule en son genre. Sans vouloir 
aucunement lui enlever de son 
| mérite, je me fais un point d'hon- 
neur de rappeler que ces cas se 
présentent encore assez souvent, 


ture française. Ils sont essentiels et nous ne pouvons noOUS | méme dans nos familles canadien- 


payer le luxe d'en laisser tomber un sans menacer l'édifice | 


d'ecroulement. 
Piètre propagande 
religieuse 


Les églises protestantes de la 
ville de Winnipeg commémo- 
raient dimanche dernier le “Youth 
Sunday”, L'initiative était excel- 
lente en soi car il n'est pas néces- 


saire d'avoir vécu longtemps 
dans un milieu protestant pour 
savoir combien la jeunesse se 


désintéresse des choses religieu- 
ses. 


Il était donc permis de s'at: 
tendre à ce que les ministres en 
profitent pour prêcher à leurs 
ouailles quelques grandes véri- 


tés telles que celles de la divini- 
té du Christ, de l'existence d'un 
au-delà. Si l'on en juge par les 
rapports qu'ont publiés de cette 
journée les deux an 
glais de la ville, il n'en fut rien. 
A l'occasion d'un service 
gieux qui eut lieu à l'église West- 
minster, dimanche soir, et auquel 


journaux 


reii- 


assistaient plusieurs étudiants et 
le président de l'Université 
Manitoba, M Tr 


du 
E.-W 
révérend E.-M. Howse, 
n'eut rien de mieux.à offrir à son 
auditoire qu'une violente attaque 
très malhabilement  dissimulée 
contre l'Eglise catholique 


le 


ueman, 


pasteur, 


de 
les 


Imagine-t-on un ralliement 
jeunes catholiques 


prêtres ne serviraient comme doc- 


auxquels 


trine que des attaques contre l'E- 
glise protestante? 

Le révérend Howse est arrié- 
é. Ses méthodes d'action datent 
17ème et 18ème siècle. Croit- 
que la jeunesse d'aujourd'hui 
se laissera guider par le fanatis- 
ne qui a servi de trait d'union aux 
sectes protestantes de jadis? On 


lu 


J. V. 
mm 
s'étonne de voir un ministre, qui 
|se dit docteur en théologie, ser- 


| vir si mal sa secte. 
L. L. 


La vie économique en 


Pologne aujourd'hui 


LONDRES -— Un rapport nou- 
vellement reçu de Silésie donne 
sur la situation économique po- 
lonaise des aperçus significatifs. A 
Katowice, où se trouvent les mi- 
nes de charbon, une tonne de 
! charbon coûte 200 zloty. À Craco- 
vie, seulement 50 milles plus 
loin, elle coûte 1,000 à 1,300 zloty. 
A Varsovie, le prix en est de 7.- 
000 à 9,000 zloty, à cause des diffi- 
cultés de transport. A la fin 
d'août, à Katowice le lard coû- 
tait 300 zloty le kilo (244 Ibs), la 
viande coûtait 150 à 200 zloty, le 
beurre 500 zloty. Le lait se vend 
à 60 zloty la pinte; un oeuf vaut 
7 zloty. Comparons ceci avec le 
salaire ordinaire d'un employé ci- 
vil moyen, qui est de 1,200 zloty 
par mois, avec uñ boni de vie 
chere de 600 zloty. La valeur ori- 
ginale du zloty était de 16 sous 
américains. Récemment les em- 
ployés civils ont reçu un autre 
boni au montant d'un mois de 
salaire extra 


Ure rumeur niée par 
le S.L.F. 

OTTAWA — Dans des milieux 
français autorisés, on déclare sans 
aucun fondement l'information 
lancée par un journal américain. 
sc)ôn laquelle des négociations se- 
rsient engagées entre les gouver- 
nements américain et français 


pour la cession au gouvernement | exposé dahs un documentaire de| 
l'Office nationel du Film: “Nos, 


des Etats-Unis de bases 
| dans l'empire francais, 


situées 


nes-françaises, Pour n'en citer 
| que deux, je mentionnerai la fa- 
[mille de M. et Mme Alphonse 
Martin, organistes de Montréal, 
dont les sept filles sont des musi- 
ciennes accomplies, deux d'entre 
elles ayant même remporté des 
| prix d'Europe; et le septuor Bla- 
|quière, bien connu du public. 

Madame Von Trapp sut jeter 
un peu de lumière sur les aspects 
divers des oeuvres présentées en 
les expliquant de quelques phra- 
ses appropriées et bien senties. 
Elle s'est gagné la sympathie gé- 
| nérale lorsque, s'appuyant sur le 
| vivant exemple qu'elle nous met- 
tait sous les yeux, elle fit un court 
| plaidoyer en faveur de la musique 
exécutée à la maison, par les en- 
fants eux-mêmes; cet art peut de- 
venir un facteur important d'uni- 
té et de bonne entente, découlant 
| de cette communauié d'âme et de 
sentiments apportée à déchiffrer 
ensemble les oeuvres des grands 
maitres. Il n'y a pas, affirme-t-el]- 
| le, de source plus certaine de joie 
et de bonheur. 


G. JOUY. 


Liberté d'assemblée 
en Espagne 
MADRID — Le généralissime 


Franco a proclamé un dé:e: za- | 


rantissant la liberté d'asembiée 
et d'association au peuple espa- 
gnol. 
Le décret de Franco stipule que 
lie gouvernement est autorisé à 
abroger, cependant, tous les droits 
| individuels, advenant une menace 
à la sécurité de l'Etat. 


| Il nous fut donné d'entendre, ! 


concert d'un genre tout à fait par- | 


baronne Maria Von Trapp, ses! 


exécu- | 


LA LIRERTE ET LE PATRIOTE 


| Le roi et la reine quittent le 


| 


Ouverture du parlement anglais par le roi 


palais Buckingham pour se rendre 


|minaire du diocèse de Salzbourg. | à la cérémonie d'ouverture de la Chambre des Communes. 


Billet du vendredi 


l . . 
| Qui était 
Cnilaboration spéciale à 


Singuliérement prenant, ce 
François que nous présente le P. 
Auguste Valensin, jésuite fran- 
|{çais, (1). Livre prenant que le 
sien, mais livre trop discret, mys- 
térieux, qui excite des curiosi- 
tés qu'il ne satisfait pas, invite 


en des lieux où il ne permet pas| 


d'entrer. L'ouvrage raconte indi- 
rectement, par sa correspondance 
et des extraits de cahiers inti- 
mes, la courte vie d'un adoles- 
cent mort en odeur de sainteté ou 
presque, à dix-neuf ans. Or ce 
jeune homme n'était pas le pre- 
mier venu. Fils d'un artiste, d'u- 
{ne mère aussi distinguée que cul- 
tivée et pieuse, il avait un remar- 
quable talent d'écrivain. A dou- 
ze ans, il se servait déjà mieux 
| d’une plume que nombre d'écri- 
| vains adultes, A dix-huit, il igno- 
rait peu de chose de la littératu- 
| re essentielle de son pays, de Pas- 
cal à Claudel et Péguy. Nourri 
des classiques anciens et fran- 
Çais, il se plaisait également aux 
chefs-d'oeuvre étrangers. Il ré- 
| vait naturellement d'une carrière 
d'écrivain, et l'on peut croire qu’il 
{se füt classé rapidement parmi 
les premiers. Il mourut avant d'at- 
teindre vingt ans, et déjà il écri- 
vait admirablement, d'une phra- 
se sobre et sûre, imagée, Mais 
François ne limitait pas aux let- 
tres sa curiosité intellectuelle. Te- 
nant de son père des dispositions 
artistiques, il dessinait fort bien 
et commençait de peindre, s’es- 
sayait au modelage. Il s'intéres- 
sait aussi à la musique, jouait fort 
bien du piano, passait au concert 
{ses meilleurs moments, essayant 
de comprendre et apprécier les 
grands compositeurs. Un an ou 
| deux avant sa mort, il avait dé- 
couvert la philosophie, s'y était 
jeté avec ardeur, n'estimant rien 
| de plus haut ni de plus satisfai- 
{sant que la métaphysique. Tout 
{cela tient du merveilleux, au point 
qu'on se demande si son biogra- 
|phe n'exagère pas un peu? 


Ce 


Valensin raconte trop peu de 
François, et ce que nous en savons 
transpire seulement à travers ses 
[lettres et autres écrits. Mais qu'on 
| lise vingt pages de la correspon- 
dance, et le soupçon d'exagéra- 
{tion disparaît. François n'était pas 
lun j ‘une homme ordinaire, et l'on 
Îse plait à imaginer les sommets 
tauxquels il eut atteint. On sait 
|sans doute en France, dans cer- 
|tains milieux, qui était Francois, 
mais les pages consacrées à sa 
|mémoire ne le révèlent pas. Son 
Inom ne parait nulle part, ni ce- 
[lui de son père ou des autres 
membres de sa famille. Il naquit 
len 1916, mourut en 1935, empor- 


Ité par une maladie qui fut pro-| 


|bablement la tuberculose, mais 
sur laquelle nous ne possédons 
aucune précision. Il vécut à la 
| ville et à la campagne, mais on ne 
{sait où exactement, et la plupart 
de ses lettres ne portent pas de 
dates. Ou François nous intéres- 
se ou il ne nous intéresse pas. 
Mais s'il nous intéresse, à cause 
| de ses dons, des espoirs nés au- 
tour de lui, des regrets qu'inspi- 
re sa vie fauchée dans sa fleur, on 
n'en revient pas de l'ombre et du 
mystère soigneusement disposés 
| autour de son souvenir. Elève des 
Jésuites, François comptait chez 
eux un directeur spirituel, culti- 
vé et d'un jugement remarqua- 
ble, auquel il resta attaché jus- 
qu'à la fin. En vacances et voya- 
geant avec sa famille, il lui écri- 
vait chaque jour ou presque, lui 
communiquait ses impressions 
sur le monde et la vie, ses inquié- 
tudes de conscience, ses projets 
d'avenir, ses angoisses devant la 
maladie, la mort, Dieu, l'éterni- 
té. C'est des lettres adressées à 
ce père spirituel, auxquelles s’a- 
joutent celles à ses parents, et à 
quelques amis, que se compose le 


terme de biographe est | 
| d'ailleurs impropre, car le Père | 


. 
François? 
“La Liberté et le Patriote” 


re? À quartorze ans, il écrit des 

| poèmes qui s'inspirent de Péguy 
let de Marie Noël, mais qu'on 
|n'attribuerait jamais à un en- 
| fant: 


F5 de pourrais goûter les raisins 
transparents devant le soleil 
Je pourrais, moi, fainéant, avec vos 


élus et vos anges, 
| Sur mes doigts avides voir le jus 
| vermetl? 

Je pourrais faire la vendange” 

Non, je resterai assis dans l'herbe, 
avec les chiens, 

Derrière la haie... 

LA 


Veut-on un paysage enlevé: 
“Et pourtant cette terre est bel- 
le en automne; le sol labouré a de 


la perspective fait converger se 
courbent parfois quand se cour- 
| be le champ, ce qui leur donne u- 
ne ligne d'une grâce et d'une no- 
blesse incomparables, et de pe- 
tites herbes légères veloutent d’u- 
ne lumière verte l'arête dure des 
mottes et des sillons”. 

Il y a comme cela partout, je- 
tées au hasard de la correspon- 
dance, des descriptions que ne re- 
nierait pas un écrivain de métier. 

Du peintre Carrière, il écrit: “Je 


revoyais son portrait du musée | 
de Lyon, peint par lui-même: ces | 


yeux étonnés, avec une nuance 


d'émerveillement, ces yeux d'en- | 
fant, comme devant un mystère | 


limmense, comme déjà plongés 
dans le mystère, et clairs, pres- 
que sans sourcils, 
Icar déjà étonnés, ils voyaient 
s'’assombrir la lumière, déjà ils 
regardaient à travers la Nuit”. * 

Quand il aborde la philosophie, 
François repense à sa manière 
Îles leçons de ses maîtres, s'aban- 
donne à de longues dissertations 
sur la matière, l'être, l'idée, avec 


concertent chez un jeune, Cet en- 
fant est mort trop tôt. Il y avait 
en lui des possibilités qui parais- 
sent illimitées. Pourquoi ne nous 


(Reproduction interdite) 


Cadeau des catholi- 
ques aux protestants 
de Berlin 


LONDRES-—Deux 


ecclésiasti- 


ques protestants ont récemment |. 


été installés à leur poste au cours 
d'une cérémonie présidée par le 
révérend Dr Otto Dibelius, le 
nouvel évêque évangélique de 


Berlin. Ces deux ministres sont | 


nommés surintendants de dis- 


trict de l'église évangélique alle- | 
mande. L'Eglise catholique était | 
représentée à cette cérémonie par | 


le chanoine Kusche, membre du 
Chapitre catholique à Berlin. Il 
offrit comme cadeau des cierges 


d’autel, une rareté en Allemagne. | 
A Berlin, depuis que catholi- | 


| ques et protestants ont eu à su- 
‘bir les mêmes persécutions de la 
| part des nazis, les relations sont 
[très amicales entre les deux é- 
| glises, On se rappellera que lors- 
|que la cathédrale Ste-Hedwidge 
|fut bombardée, deux pasteurs 

protestants se présentèrent chez 

le doyen de la cathédrale, Monsi- 
|gnor Banasch, pour lui offrir 
|leurs églises. Il n'était pas possi- 
| ble d'accepter cette offre, mais 


Monsignor exprima aux pasteurs 


sa vive gratitude pour l'esprit 
| dans lequel elle était faite. 


Londres s'opposera à 
un coup de force 


LONDRES — La Grande-Bre- 
tagne a averti les diverses fac- 
tions de la Grèce turbulente de ne 
| pas s'emparer du pouvoir par la 
force ds armes, et un porte-pa- 
role du gouvernement grec a af- 
firmé que les élections fixées au 
[25 janvier, avaient été contre- 
|! mandées. 


Perfectionnement 
de la bombe Y 


| WASHINGTON — Le général 


Avons-nous combattu pendant | livre d'où se dégage sa physio- | H. H. Arnold a informé les mem- 


six ans pour que l'Europe meure 
de faim? Tel est le programme 


| Amis en Détresse”, 


nomie morale 
| * 
Ce au'était son talent littérai- 


i (1) Editions Variétés, Mont. 


| bres du sénat des Etats-Unis, que 
| les bombes “V” ont été perfec- 
| tionnées au point qu'elles peuvent 
| franchir, avant de tomber, une 
| distance de 3,000 milles, 


chaudes couleurs, les sillons que | 


et lointains, | 


des termes et des aperçus qui dé- | 


[a-t-on pas donné quelques notes | 


biographiques, qui situeraient | 
| dans le temps François et les 
siens? 

L'ILLETTRE 


Le discours prononcé par le sé- ! 
nateur Bouchard devant le Sénat, 
le 10 octobre, n'a pas eu de réper- 
cussions notables dans la presse 
anglaise du pays. C'est que l'on 
commence enfin à reconnaitre 
derrière le voile de l'Unité natio- 
nale dont le sénateur des Lauren- 
tides aime à se couvrir, le politi- 
cien mécontent qui ne peut accep- 
ter de bonne grâce le sort que ses 
chefs lui ont imposé, et l'ennemi 
de toute initiative d'inspiration 
franchement catholique. 

Cette année M. Bouchard a of- 
fert à ses collègues du Sénat une 
véritable mosaïque: il a touché 
aux sujets les plus disparates qui 
n'avaient aucune relation ni pro- 
chaine ni éloignée avec la politi- 
que fédérale et encore moins avec 
le bien-être du pays. Il a parlé 
longuement de la victoire de M. 

| King aux dernières élections, du 
parti conservateur, de la défaite 
de M. Churchill, de M. Salazar, le 
“dictateur” du Portugal,-—-comme 
M. Bouchard aime à le qualifier 
| parce que l'illustre chef d'Etat ne 
partage pas ses opinions — de M. 


Duplessis, de l'Union Nationale 
de Québec, de M. Bracken, son 
“Friendly Political-enemy’”, du 


séparatisme et ehfin du corpore- 
tisme fasciste et des “hautes 
personnalités” qui veulent intro- 
duire ce système ‘“arriéré” dans la 
province de Québec 

Parmi les ‘hautes personnali- 
tés” dont il est question ici 
il s'agit surtout de S. E. le cardi- 
nal Villeneuve qui, le 22 septem- 
bre, prononçait devant les mem- 
bres du Cercle Universitaire de | 
Montréal une causerie sur ‘“le 
corporatisme en regard de la li- 
berté sociale”, 

Que le sénateur des Laurenti- 
des joue une fois l'an la gamme | 
qui lui est chère, qu’il renouvelle 
annuellement sa profession de foi 
anticléricale au Sénat, c’est pres- 


! : » + 
naux, par ailleurs sérieux, comme | 


{le Winnipeg Free Press et la Win- 
nipeg Tribune, saisissent ainsi! 
l'occasion qui leur est offerte pour | 
|condamner le corporatisme et| 
pour proclamer son incompatibi- 
lité avec notre système démocra- 
tique, sans même connaître le vé- 
ritable sens de cette doctrine so- 
ciale, voilà qui est inexplicable, 


| 


La presse anglaise et le corporatisme 


la Tribune elle ne reconnait au, 
Québec que le droit de “suivre” 
les autres provinces. 

Si les rédacteurs du Free Press 
et de la Winnipeg Tribune avaient 
lu la causerie du cardinal Ville- 
neuve, ils œuraient appris que l'é- 
minent prince de l'Eglise s'oppose 
encore plus énergiquement 
qu'eux à l'Etat corporatif, et que 
le corporatisme que préchent les 
sociologues catholiques et protes- | 
tants n'est pas celui qui a été im- 
posé à l'Allemagne et à l'Italie, 
mais celui qu'ont connu la Fran- 
ce, la Belgique, le Portugal et mé- 
me l'Angleterre, celle-ci sous Ja 
forme des Whitley Councils. 

C'est cette catégorie d'ennemis 
du véritable corporatisme tels 
ceux du Free Press et de la Win- 
nipeg Tribune que dénonçait au 
début de sa causerie le cardinal 
Villeneuve lorsqu'il disait: “J'au- 
rai peine à établir ce dernier 
point, à savoir que le corporatis- 
me ne tue pas la liberté sociale, 
mais qu'au contraire il la protè- 
ge. car Dieu sait si ON ACCUSE 
DE FASCISME, DE TOTALITA- 
RISME, D'INERTIE ECONOMI- 
QUE, CE CORPORATISME, ME- 
ME AVANT DE L'AVOIR COM- 
PRIS, D'AVOIR CHERCKE A EN 
SAISIR LE VERITABLE CON- 
CEPT'. | 

Evidemment le Free Press a 
manqué de prudence en s'en re- 
mettant aux élucubrations du sé- 
nateur Bouchard pour porter un 
jugement sur le corporatisme. | 
Voici quelques autres extraits de | 
ia causerie de Son Eminence qui | 
pourront peut-être éclairer ceux | 
aui parlent de corporatisme ‘“’mê- | 
me avant d'en avoir compris le 
concept”. | 


compatible, le corporatisme con- | 
|vient-il à la démocratie, si on! 
veut entendre celle-<i dans le sens | 
d'un gouvernement raisonné et 


| que normal; mais que des jour- | libérateur par la masse... 


“On contredit ces assertions 
PARCE QU'ON CONFOND LE 


PAGE TROIS 


CORPORATISME D'ETAT AVEC 


LE CORPORATISME D'ASSO:- 
CIATION, — c'est exactement ce 
qu'a fait le Free Press la cor 
poralion politique avec la corpo 
ration professionnelle. Le 


mier, le corporatisme d'Etat 
siste en ce que l'Etat lJui-n 
impose d'autorité 
OUVT ou corporali »t 
sionnelles, qu'il régit et d 
immédiatement, fais 
machines de parti et les organes 
serviles de sa puissance. CE COR 
PORATISME, ALLEZ LE CHER- 
CHER EN ALLEMAGNE, EN 
ITALIE, ET SOUS UN AUTRE 
NOM EN RUSSIE ELLE-MEME.. 

“On se demande chez nous com- 
me ailleurs, comment un Etat cor- 
poratif s'accommoderait d'un ré 
gime à multiples partis? 11 y a ici 
une équivoque flagrante c'est 
celle dans laquelle le Free Press 
est tombé, UN ETAT CORPORA- 
TIF N'EST PAS LA MEME CHO- 
SE QU'UN ETAT OÙ UN PAYS 


syndicats 
profes- 


s 


aes 
1ers s 
min 
ant 


sen des 


DANS LEQUEL EXISTE LE 
CORPORATISME SOCIAL — ce 
que le Free Press confond, Que 


l'Etat corporatif ne puisse s'ac 


commoder de plusieurs partis, je 
le veux bien. mais que dans un 
monde professionnel corporatif 
les individus puissent se servir 
tantôt des rouges, tantôt des 


bleus, cela ne répugne point 

Que la presse anglaise se rassu 
re: les “hautes personnalités” et 
les ‘extrémistes québecois” dé- 
noncés par le sénateur Bouchard, 
le Free Press et la Winnipeg Tri- 
bune, n'ont jamais réclamé la 
constitution d'un Etat corporatif, 
mais l'introduction du corporatis- 
me social dans un état libre, Deux 
rotions totalement différentes 


| “Aussi bien, loin de lui être in- | qu'il importe de ne pas confondre, 


Pour s'en être remis aux con- 
naissances sociologiques de M, 
Bouchard, nos deux journaux an- 
glais de Winnipeg ont perdu de 
leur prestige auprès de leurs lec- 
teurs. 

L. L, 


Le Christ-Roi et le monde 


Il en est et en grand nombre, 
écrivait Pie X, qui, poussés par 


A moins que tout ce qui porte 
l'étiquette “Made in Quebec’ doi- 
ve être rejeté à priori par l'élé- 
ment anglais! 

Le Free Press de Winnipeg fai- 
sait donc paraître dans sa page 
| éditoriale du 15 octobre sous le 
| titre de “Let's Not Have a Cor- 
porate State” l'articulet suivant 
que nous reproduisons dans son 
texte original afin de lui conser- 
ver toute sa saveur. J 

“Senator T.D, Bouchard's at- 
tack upon extremists in Quebec 
who advise the construction of 
a ‘‘corporate” economic and 5s0- 
cial system for that province 
will be applauded by most sec- 
tions of the Canadian public, 
whether French or English- 
speaking. 
| “The ‘‘corporate state” is oniy 
| another name for the totalita- 

rian state.,1t means in actual 

practice that the state takes 
| control of labor-management 

relations, and employers and. 
| employees, being forced by the 
| state into membership of the 
same “corporation” or ‘“guild”, 
become one big happy family 
filled with brotherly love to- 
wards one another, or else they 
get shot or thrown into a con- 
centration camp. 

“Its what happened in Italy 
| and Germany, and it's what's 
happening in Spain. It is the at- 
| tainment of cordial employer- 

employee relations at the point 
of a bayonet, Most Canadians 
do not want any part of such à 
social system. 

“Applied to Quebec, such a 
system, as Senator Bouchard 
points out, would further tend 
to disrupt Canadian unity., To 
have a fascist establishment in 
| one province, a socialist govern- 


ment in another, a social credit | 


in yet another, and govern- 
ments which believe in free en- 
terprise in the remainder, is 
scarcely conducive to national 
harmony”. 

L'article de la Winnipeg Tri- 
| bune donnait un son de cloche à 


peu près identique: “It will be a | 


tragedy if the province of Que- 


bec, so lately out of step with Ca- 


nada on the conscription issue, 


could again find itself out of step 


with all the rest of Canada by 
attempting to introduce a COR- 
FORATIST STATE”. 


Rarement a-t-on vu dans la pa- 


ge de rédaction du Free Press et | 


de la Winnipeg Tribune une telle 
accumulation d'inexactitudes. Ou 
le fanatisme inconscient aveugle 


ses rédacteurs, ou l'ignorance les | 


|égare. L'une ou l'autre alterna- 
tive ne les honore pas! 

En résumé, le Free Press ne 
veut pas de l'Etat corporatif; ce- 
lui-ci s'est surtout développé en 


Italie, en Allemagne et en Espa-| 


ge; s'il était introduit dans notre 
pays il aménerait inévitablement 
ila désunion nationale!!! Quant à 


l'amour de la paix, s'associent 
|et se groupent pour former ce 
[qu'ils appellent le parti de l'or- 
|dre, Vaines espérances et peines 
perdues! Des partis de l'ordre ca- 

pables de rétablir la paix au mi- 
lieu du bouleversement des cho- 
ses, il n'en eêt qu'un, le parti de 
Dieu... et le parti de Dieu, en dé- 
pit de nos efforts, ne se réalise- 
ra que par Jésus-Christ. L'apô- 
tre nous l'enseigne quand il dit: 
| ‘Personne ne peut poser d'autre | 
fondement que celui qui a été po- | 
sé, le Christ Jésus”. 

Cette vérité fondamentale, 
vieille de deux mille ans d'his- 
toire, n'a pas encore suffi à ou- 
vrir les yeux des esprits forts 
qui dirigent la politique moder- 
ne. Les hommes du 20ème siè- 
cle répètent à leur tour la voci- 
fération entendue le premier Ven- 
| dredi saint: nous ne voulons pas 
iqu'Il règne sur nous, Les sup- | 
pôts de Satan s'organisent, des | 
chefs d'Etat cherchent, loin de 
l'Evangile, la solution des graves 
problèmes de l'heure, Nouvelle 
tour de Babel où la confusion des 
esprits divise les nations et les 
| précipite en des conflits sanglants | 
et fratricides. | 

Au milieu du désarroi général, 
la fête du Christ-Roi apparaît 
comme une étoile dans un soir 
| d'orage. On dirait qu'à chaque an- 
née le Christ veut de nouveau se 
présenter à nous pour nous ré- 
péter la parole lancée jadis sur | 
le prétoire de Pilate: “Je suis 
| Roi”. Je suis Roi du ciel, semble- 
t-il dire, et Roi de la terre; je 
commande aux hommes comme 
laux éléments; n'essayez pas de 
| vous soustraire à mes lois faites 
|de justice et de charité, En vain 
Die chercherez loin de moi le 
! remède à vos maux. Prenez gar- 
| de surtout; l'orgueil a perdu les} 
mauvais anges et vos premiers 
parents. Qu'un vain esprit d'in- 
|dépendance ne s'empare donc 
[pas de vos intelligences. Si au- 
|jourd’hui ma justice s'appesantit 
Isur vous, c'est que nombre de 
fois j'ai voulu vous rassembler 
dans un beau royaume, tout com- 
me la poule, avec tendresse, ras- | 
| semble ses poussins sous ses ailes; 
vous n'avez pas voulu... 

Le Christ-Roi et l'Eglise 

Si grand que soit le mal, il 
n'est donc pas le maitre. Sur la 
terre, après Lui, le Christ a lais-| 
sé son Eglise. Forte de la force 
!même de son Fondateur, l'Eglise 
domine les hérésies, les persécu: 
tions, les siècles. Comme une ar- | 
|mée toujours victorieuse, elle ne 
| cessé de combattre pour son divin 
Epoux. De la lointaine Palestine | 
| où elle prit humblement naissan- 
ce, elle s'est répandue en Asie, | 
puis en Europe et en Amérique. 
Elle a courbé sous son joug les| 


} 
1 


peuples les plus barbares. Plus| 


d'un roi a déposé à ses pieds | 
sa couronne, Ses Evêques et| 
ses prêtres se sont multipliés; à 


Le fête du Christ-Roi 


| té, 


langes de missionnaires quittent 
parents et patrie pour se dévouer 
à l'extension de son empire, Sans 
armes, elle remporte des victoi- 
res; sa force, quoique invisible, 
commande jusque dans les cons- 
ciences sans faire la guerre, elle 
a vaincu des mondes. 

N'est-ce pas encore avec une 
joie mêlée d'enthousiasme que 
nous saluons ces phalanges d'a- 
pôtres laïques, militants de l'Ac- 
tion Catholique organisée qui, 
aux forces coalisées du mal, veu- 
lent opposer les forces coalisées 
du bien; jeunes soldats remplis 
de nobles ambitions et de l'idéal 
le plus pur; ils sont l'espoir de 
l'Eglise et de leur nation, Par eux 
le Christ va régner. En dépit des 
puissances infernales et des fai- 
blesses humaines, la parole de 
l'Evangile trouve sa pleine réa- 
lisation: “Toute puissance m'a été 
donnée au ciel et sur la terre. 
Allez enseignez toutes les nations, 
baptisez-les et apprenez-leur à 
garder tout ce que je vous ai 
commandé. Je suis avec vous tous 
les jours jusqu'à la consommation 
des siècles”, 

Il faut qu’Il règne, tel est le ‘cri 
qui doit jaillir spontanément de 
toutes les poitrines de croyants 
en cette fête du Christ-Roi. Que 
le Christ règne sur notre beau 
Canada par la soumission aux 
lois divines, qu'Il rêgne dans les 
foyers par le respect du mariage 
et de la modestie chrétienne, qu'il 
règne sur la jeunesse par la pure- 
qu'il règne dans tous les 
coeurs par la pratique de l'état 
de grâce. Règne de justice et de 
charité où les hommes appren- 
nent à s'aimer et à vivre comme 
des frères. Règne de paix et d'a- 
mour où Dieu est un Père et les 


hommes ses enfants 
B. P., O.M.I. 


Un million de 
membres chez les 
démocrates-chrétiens 


ROME -— La carte de membre 
no 1,000,000 pour l'an 1945 vient 
de paraître. Elle fut donnée lors 
de la conférence régionale du par- 
ti démocrate-chrétien de la pro- 
vince de l’Abruzze à Sulmona (où 
naquit Ovide). Cette carte de 
membre (Tessera) est donnée 
seulement”à ceux qui appartien- 
nent dûment au parti et paient 


| leur cotisation, Dans les provinces 


du nord de l'Italie, qui furent li- 
bérées de l'occupation en avril et 
en mai, la distribution des cartes 
se continue à un rythme accéléré 

La conférence de Sulmona eut 
lieu les 14 et 15 septembre, Le 
ministre Alcide de Gasperi, se- 
crétaire politique du parti démo- 
crate-chrétien, et le signor Camil- 
lo Corsanego, ancien président de 
l'association de la Jeunesse ca- 


| tholique italienne, étaierit parmi 


1 


es conférenciers, 


Aux environs de 2,300 AC, 
Abraham, l'ancêtre d'Israël, vint 
en Palestine de la ville de Ur, en 
Chaldée, C'est depuis ce temps 
que les Juifs occupent la Pelestt- 


chaque année d’héroiques pha-|ne, 


PAGE QUATRE 


SAINT-B 


Visite de la paroisse 


PNEUS REPARATIONS 


a + 


fiançailles de leur fille, Jeannette- 


LA LIBERTE" ET 


Plus de 10, 
visite l'Exposition 


prise pour tous les visiteurs. On 


000 personnes ont | 


LE PATRIOTE 


d'artisanat 


ajustée, encolure sweetheart, ju- 


1 
| 


Podsons Dan Compann 


Vous pouvez devenir membre du 


Literary Guild... par l'intermédiaire de la BAIE 


2 2 
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Le port flottant, connu sous le 
{nom de Mulberry, qui servit à la 
| libération de l'Europe, joue en- 


{, Le iage sera célébré en la| 
cathédrale de St-Boniface le lun- 
di 26 novembre prochain. 
L LL 


mat 


* 


sur le groupe français tout entier 
On ne pouvait donner de meil- 
leure leçon de notre culture, de 
notre talent et de notre savoir- 


na Hill. 


Mlle Dorothy Neill était fille 
d'honneur et M. Frank Barber, 


À L'HOTEL DE VILLE 


‘Moi Guide au Cinéma 
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Vis-à-vis l'Hôpita} de St-Boniface 


Pour économiser du combustible 
et avoir beaucoup de confort 


Procurez-vous 
le fameux foyer 


mécanique de 


FAIRBANKS-MORSE CO. 
Prix 6318.50 installé) 


Pour renseignements, téléphoner à 201 043 
AGENT 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


129, avenue Provencher St-Boniface, Man, 


te soirée. 


et Mlle Claire Millier. Les 
deaux furent offert par la petite 
Danielle Collette 
I1 y eut 30 invitées 
. * 

M. Charles Stevens fut élu pré- 
sident du club Kiwanis de St- 
Boniface lors d'une réunion te- 
nue la semaine dernière. M. Geor- 
ge McDermid fut nommé vice- 
président. 


Cca- 


+ * * 


Le mardi 23 octobre un groupe 
d'amis se réunirent au bureau de 
H. D'Eschambault Limitée pour 
fêter M. Willie Roy à l’occasion de 
son mariage avec Mile Alice 
LaRivière. 

M. Roland Couture présida cet- 


MM. A.-C. LaRivière, C. Senez 
et Gilles Guyot portèrent la pa- 
role. Au nom de tous les amis pré- 
sents, M. R. Couture exprima ses 


| meilleurs voeux de bonheur au 


futur marié et lui présenta un ra- 
dio en témoignage d'estime de 
ses amis. 


Marshall e: Marshall 


Peintres et décorateurs 


228, rue Notre-Dame 


Téléphone 205 449 


ST-BONIFACE 


" ÿ : / MS 
Peinturage et réparations sur surface tres élevée. 


Nous oppliquons la peinture qui 


aucune odeur. 


ne laisse 


re à l'exposition. 
Remerciements 
Nous félicitons cordialement la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire qui, aux prix de crahds ef- 
forts, a fait donner ces cours du 


Retraite des 
institutrices 
du 2 au 4 novembre 


La retraite fermée des Insti- 
tutrices aura lieu cette année à 
la Maison des Retraites, Elle 
commencera le 2 novembre à 
7 h. 30 p.m. et se terminera le 
4 novembre à 4 h. p.m. Le pré- 
dicateur en sera le R.P, À. Sa- 
maan, S.J. 

La Ligue invite toutes les ins- 
titutrices à venir profiter de 
cette retraite fermée préchée 
spécialement pour elles. Soy- 
ons généreuses et Dieu saura 
nous en récompenser, 

Si vous désirez faire cette re- 
traite, veuillez avertir la Maison 
des Retraites ou M, Clément, 
221, rue Dumoulin, St-Bonifa- 
ce. L'on pourra ainsi se prépa- 
rer en conséquence, 

La secrétaire. 


CANDIDAT 


sa 


J. Van Belleghem annonce 


candidature à l’'échevinage dans 
le quartier no 1 
M. Van Belleghem est le 
du R. P. Georges Van Belle 
+5.J. de l'“Immaculée 


de Montreal, 


La mariée était revêtue d'une| 
longue robe de satin ivoire, avec| 
encolure ronde en dentelle, man- | 
ches en pointe, jupe avec traine. 
Elle avait un voile long, et un 
bouquet de roses ‘“‘sweetheart”. | 

Milles Ella Gagnon, Germaine et | 
Thérèse Grégoire, toutes trois] 
cousines de la mariée, étaient fil-| 
les d'honneur. | 

M. Joseph MeNeil était garçon | 
d'honneur, et MM. Charles Fd.| 
McKay, frère de la mariée, et| 
John Udink agissaient comme| 
huissiers. | 

M. Maurice Prud'homme était | 
à l'orgue. Pendant la messe, M.| 
Laurent Pambrun chanta un Pa-| 
nis Angelicus et l'Ave Maria de| 
Schubert, 

Une réception eut lieu à la ré-| 
sidence des parents de la mariée, | 
269, rue Dumoulin. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage à Minneapolis, | 
Minn. * 

A leur retour, M. et Mme Lo- 
vasz résideront à 269, rue Dumou- 
in, pour quelque temps, puis ils! 
se rendront à Toronto, Ont. où 


ils demeureront, 
. 


* 


ROY—LARIVIERE 


Le mariage de Mile Alice La- 
Rivière, fille de M. et Mme A.-C. 
LaRivière, avec M. Jcseph-Wil- 
liam Roy, fils de M. et Mme Jo- 
saphat Roy, de Norwood,fut cé- 


|lébré en là cathédrale de St-Boni- 


face le jeudi 25 octobre, à 9 heu- 
res. 

M. l'abbé E. Lavoie, curé, offi- 
cia à la cérémonie du mariage. 

M. A.-C. LaRivière accompa- 
gnait sa fille, qui était revêtue 
d'un ensemble deux pièces bleu 
pâle, avec chapeau brun garni 
de plumes d'autruche bleues. Les 
accessoires étaient bruns. 

Pendant la messe, Mile Cécile 
LeNabat chanta quelques can- 
tiques appropriées. Elle était ac- 
compagnée à l'orgue par Mme 
S. Bourbonniére. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, une réception eut lieu à 
la résidence des parents de la ma- 
riée, 244, rue Dumoulin. 

Les nouveaux époux sont par- 

voyage à Minneapolis, 
en 


is en 
Minn auto 


M 
129, 


Mme Roy | 


Traverse 


et 
rue 


etour 


a 


{port détaillant 


tres, 

M. l'échevin Van Belleghem 
s'est opposé à la motion du Maire, 
trouvant qu'il appartient au gou- 
vernement fédéral plutôt qu'aux 
municipalités de s'occuper des a- 
bris d'urgence. Il fut appuyé en 
cela par M. l'échevin Hansford 
qui ajouta que, à sa connaissance, 
tous les pays sauf le Canada ont 
reconnu comme une responsabili- 
té nationale la crise de logements 


causée par la guerre, “Puisque, | 


reprit M. Van Belleghem, le gou- 
vernement a assumé la responsa- 
bilité de sortir nos enfants de nos 
foyers par cette loi à laquelle on 
n'a pas voulu donner le nom de 
conscription, mais qui en était 
vraiment une, je ne vois pas pour- 
quoi il rejetterait sur nous le soin 


| de les réinstaller maintenant qu’il 


n’a plus besoin de leurs services. 
En agissant ainsi, le ministre de la 
Défense ne se montre pas à la 
hauteur de sa tâche”. 


Son honneur le maire répliqua | 
| qu'il ne mettait pas en doute le 
| bien-fondé des objections soule- 


vées, mais qu'il désirait ramèner 
le débat sur un point concret: que 


faire dans les cas d'urgence? 


On chargea l'avocat de la vil- 
le, M.-C. Brock, de donner un rap- 
les responsabili 
tés et l'étendue des pouvoirs du 
Conseil en pareils cas. Le débat 
restera en suspens jusque-là, 

L L1 L2 

Le plan d’un drapeau national 
pour le Canada ayant été soumis 
au Conseil pour approbation, il 
fut décidé de répondre à la per- 
sonne intéressée que la ville s'en 
remettait au gouvernement pour 
la décision à prendre. Cependant, 
le Conseil profita de l'occasion 
pour faire parvenir au parlement 
canadien une motion déclarant 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 
306, rue Main Tél. 93 981 


PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


. 


dans la récente campagne électo- 
rale, 


| Le gouvernement néerlandais à 

accepté l'offre du gouvernement 
canadien d'équiper 5,000 hommes 
en instance de départ les 
Indes orientales 


Les statistiques de l'institut 
Gallup révèlent que 60% des in- 
terrogés, à qui l’on avait demandé | 
quel pays devrait recevoir en pre- | 
mier lieu l'aide américaine, ont 
répondu la Hollande. 


pouï 


La plupart ... 
des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘’cellotone" 


72° 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DÉSCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Morie 


Tél: 202 448 


“CASH and CARRY" 


Pour les prendre à domicile et les 
livrer, légers frais suupilémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs Blanchisseurs 


C 


Ville de St-Boniface 


TE MUNICIPALE DES 
VOTANTS — 1945 


Avis est par les présentes donné que la liste des votants 
de la ville de St-Boniface qui ont droit de vote aux élections 
municipales cette année, a été complétée le 6 octobre: 1945, 
et que tout électeur, ou toute personne qualifiée pour être 
électeur, peut demander que le nom de n'importe quelle per- 
sonne qui a droit de vote soit ajouté à la liste. De même elle 
peut demander que le nom de toute personne qui n'a pas droit 
de vote soit retranché de ladite liste, conformément aux dis 
positions de la Charte de St-Boniface 
De plus, veuillez prendre note que cetle demande doit 
être faite au préposé de l'évaluation, dans les 30 jours qui 
suivent cette date, et que ces demandes seront rejetées si elles 
ne sont pas envoyées le 5 ggvembre 1945, ou avant cette date 
Daté à St-Boniface, ce 16ème jour d'octobre AD., 1945 
J.-B.-O. LECLERC, 
Préposé de l'évaluation munivipale 
N.B—Cette liste est affichée au bureau du greffier de la 
ville. et au bureau du préposé à l'évaluation municipale Hô 
tel de Ville, St-Boniface, et aux deux bureaux de poste 


QPIN LUM&ER: FUEL [9 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


LA LIBERTE 


Winnipeg, Mar 


ravers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
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Dimanche dernie 
br e KR.P. W 
propagandiste du jour 
berté et le Patriote, 


messe et y donna le 


Fort Garry 


; Décès 
aut gagner :".. 
cédé subitement M. Ernest Côté! , ; »: 


âgé de 52 ans 5 mois et 18 jours. 


sermon,. 


bon journal 
a presse peut 
exercer dans la société. Il nous fit 
comprer tout catholique 
devrait se faire un devoir de sou- 
V la bonne presse, 
principaux | 
erreurs 


nce que 


Les funérailles eurent lieu en 


e 
l'église de Fort Garry le lundi 
a 15 octobre. M. l'abbé M. Cour- 
e noyer chanta le service. 
Les porteurs furent MM. Fred 
Paul, 


Larocque, 


dre 


que 


tenir l'oeuvre de 


puisque 
moyens de combattre 


c'est un des 


Tom Pearson, 
Robert Pear- 


Larance, Jôs 
Adélard 


Avant que nous puIssIONS dire que nous avons obtenu p 
souvent propagees par les Jour- 


la Victoire complète, chacun de nous doit contribuer soh et Gebriés MÉSTEn naux neutre 
sa part dans la grande tâche de reconstruction el de Le défunt laisse dans le deuil Espérons qfûe tous les parois 
réhabilitation qui s'impose actuellement Les infir- on épouse, Mme Ernest Côté, | Siens comprendront. limportance 
1 ñ ñ ff RE VASE née Délia Bellemare), un fils d'a1 ans 1 lle un jour- 

mes doivent être quéris, les peuples affames doivent etre William, de Long Beach, Missis- | nel frai et catholique et qu'ils 
[ [ loivent être reconstruites pi, quatre frères, Zéphirin, de feront un devoir de s'abonner 


nourris et wvélus, (es Lilles da I S t un 
Dollard, Sask. Albert, Honoré, | à La Liberté et le Patriote, le 


Nos hommes et femmes de retouridu front, ou ont 
J nhonse : Ter « * , journal »s Canadiens français de 
RÉbAIl ue. 6 he si méritoire, & tournent maintenant Alphonse, de Te ace, ( B., et 16 français € 
RE : Mme Jos Wery, (Dé- | l'Ouest 
vers nous pour obtenir la part qu on leur a promise 1 de Fort Garry, Mme She- Dimanche api midi, dans la 
e, de Montréal (Mélanie salle parois e, le R.P. W. Sicot-| 


dans un nx 


Mme Jos. Laferrière, de Gold Bar, | te, O.M.I, donna l 
L'obiectif du Manitoba dar e 9ème Emprur î e Washington (Grace), Mme U néma po ] Réve 
fixé à S$1 ) 000. 000 Le Gouvernement Prouir tal | sse St-Jacques, d'Aubigny, (M. et les éle: du « 
fera de nouveau un placemen bstantiel dé son fon Louise Mme Oliver, de Terrace, Dans la ée. 1 
, 1 5 j C.-B., (Yvonne), et Mlle Florida | fut répétée pour les paroissiens. 
d'amortissement el de ses nptes de placement, Mais Côté, de Terrace, C.-B. Il nous fit : ir l'écran le pays 
nous ne pourrons atteindre notre objectif sans ! ort M ET le la Ga ei et les ateliers de la 
volontaire de chaque citoyen. l'bas dim een cit ai: da Canadian Publishers où est impri 
s ar his ' pus ‘ mé le journal La Liberté et le 
Pour notre avenir pour l'avenir de ceux qui nous # ph We en 0 remercier |! Patriote. 
très sincèrement toutes les per- ; x 
sont chers . .. pour l'avenir du Canada, nous devons sonnes qui leur ont témo sh + de pas ap Ads À we - vtr k 4 
faire un placement dans cet Emprunt au por 1 sympathie soit par offrandes de “ (HERTES F2 sig ps Loos 
ment et a généreusement que par le p messes, bouquets spirituels et {«,,..e] sa vie au cloître et hs 
fleurs ou assistance aux funérail-| . C 28 
les à l’occasion du décès de M.| "°° L 
{ 'é Ernest Côté. NOUS PRRERORE à rdialement4 
de l le R. P. Sicotte de nous avoir fait 
rai { fr PRES passer une si agréable soirée, 
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THE GOVERNMENT OF THE 


La Salle | 


Coupon d'introduction | 
Photo de $1.25 pour 50c Le service anniversaire de M 
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méme avec un choix de poses. leguise de La salle, 1e samedl # 
1 même personne ne peut bénéf novembre, à 9 L Parents et 
e de offre qu'une seule foi amis sont cordialement invités à 
Cu Téléphonez À 9%4 124 y assist 
LA 


20th CENTURY PHOTO 
STUDIO 


212 Fdifice Sterling Securities 
425! Winnipeg 


Saint-Laurent 


Baptemes 


ACHETEZ du ©) EMPRUNT 


ave du Portage 


Pharmacie Préfontaine 
| fl : 


} 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves Il cesse de pleurer ins 

tantanément 
356 par poste 


Cette onnonce est insérée per | 
| 


J. H. ASHDOWN HARDWARE CO. LTD. | 


PAGE EN 


ET LE PATRIOTE 


AVIS A NOS ABONNES N.-D. de Lourdes | 


Les abonnés de “La Liberté tu 20 noie dés dés£ ds | 
et le Patriote” ont trois mois Due Vu Rob eu A VENDRE | 


de grâce pour parer leur re- r per 4 
abonnement à partir de la da- DU dé à s ! 


Havwood, 560 acres 


te d'échéance. S'ils attendent , we Ferme a 

à la fin de ces trois mois de , ” , , vip ” : de ‘à 

grâce, ils s'exposent à manquer - ” e étable neuve, $20.00 de l'acre, montant subs 
un ou deux numéros du journal. o “me eu dti - men 

Nos abonnés nous rendront un .. » _, ,.. 4 en M aout 


grand service en payant promp- 


tement à la date d'échéance et 4e +. trs a Le . “ à br S'ADRESSER A 


en nous retournant leur compte 
è r le St-B RP 1! ’ . à! 
avec leur remise. En ce faisant, , à HENRI D ESCHAM BAULT Limitée 
ils faciliteront notre travail et  ;, ' ji ÿ 
ils s'assurerent la réception in- | mn. ‘ À ‘ 136, avenue Provenchez st-Boniface 
2 s ’ 
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James Richardson & Sons Ltd. 
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"à CRE Au t ean a t ste 1019, Kdifice Grain Exchange, Winnipeg 
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Souffleries |: 


4 tes, OI em JU [eu tante 
St-Francçois- M JOUE ee Ati Tout D N ÿ [Le jeudi 
Xavier sombee cgne ds Du Labs electriques Sur vole net 6112 
. ; Sur voie net 511; 
Connecticut Le vendredi 26 oct. CW, N 
CWw No Û F e N 
Déces irdi 16: octo M. Ro pour Fibres No 8 01: Fourrege No a 4 
La Wal ESC S EET |E pineau, de St-Georges, é | HARMONIUM OÙ ORGUE | “Fe "imeai 21 octCW. No 
n née Alexina Pagé, est décé- pousait Mile Cécile Sabourin fait ommande CW. No ; } 
dée à sa demeure, après une ma- | fille de M. et Mme Alphonse Sa aites sur € . Ù rage No 2 51, Fc e 4 
‘ : e À v Sur voit et 51 
adie de plusieurs mois. Née à St- | bourin. La mariée en robe blan à ce 
x N o ’ 
François-Xavier, Mme Breland y che, avait un bouquet de roses GARANTIES Le lundi 22 oct nc k, NA à era 
passa toute sa vie Les Enfants de Marie chanté ga CwW No ra 64%,, Fo : 
La messe des funérailles fut rent et Mlle Aurore Barnabé € Donneront entiere à % Ne d'os: Sur vois à 644, 
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‘a à « » curé $ e a r ms « dame 64%, C.W. No 3 6 rangs 64% 
M. l'abbé P.-E, Halde, curé, as- Les nouveaux mariés demeu- rage No 1 64%4, fourrage No 
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Le mercredi 24 oct C.W No 
rangs 64%, C.W No 3 6 
Fourrage No 1 64%, Four 
642,, Fourrage No 3 641,4, Sur voie net 


6424. 


sité par MM, les abbés G. Gervais, | reront a Pine Falls 
de St-Eustache, et U. Paquette, 
d'Elie, comme diacre et sous-dia- 
cre, L'inhumation eut lieu dans le 


La Liberté et le Patriote 


619, ave McDermot - 


Valcourt 
leurs 


Damien 
chez 


M. et Mme 


sont en Winnipeg 


promenade 


» parents de St-Jean-Baptiste, ë $ L 
cimetière paroissial. Le jeudi 25 oct.—C.W, No 2 6 ; 
* toiite à . +1: 64%,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
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Breland, Roland et René Breland, Fourrage No 3 64%, Sur ge net 6424. 
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de Winhipeg, Léon et Romain 6444, Fourrage No 3 64%, Sur vole net 
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époux, M. Alexandre Breland, une SEIGLE 


ille " 71 1 | 
fille, Mme Léa Houston, un fils, | Le lundi 22 oct—C.W. No 2 17314, 
Arthur, une soeur, Mme I. Lange- CW. No 3 16812, C.W, No 2 rej. 14813, 
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26 oct 16414, 

C.W 14914, 
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Après six mois de service dans 
canadienne, le soldat 


Henri Robidoux eut la bonne for- £ | C.W. No 2 118 
4 du LE) à 4 $ C À No 2 re 4 
tune de rentrer définitivement CW. No 4 15654, Ergot 130 Sur Voie 


au foyer net 16618. 
L L1 L 

Mme T. Le sa fille, 
Thérèse, de St-Boniface, ainsi que 
Mme Morrissette et sa fille, June, 
de Winnipeg, étaient en visite de 
fin de semaine chez Mlle Eugénie 
Lavallée. 


À NOTRE TOUR MAINTENANT 


Ils l'ont ramassé sous le feu des mitrailleuses et 


OPTIONS—WINNIPEG 


AVOINE 
2% oct.—Mai 512 Jui] 


vesque et 
-. 


Le lundi 
511%, Oct. 51!: 
Le mardi 23 oct 
Oct. 5114 

Le mercredi 24 oct 
112, Oct. 5115 


mis à l'hôpital. À notre tour maintenant. Son Mai 5114, Juil 


état nécessitera de longs soins. Une fois rétabli, 


Mai 51123, Jui! 


il devra recevoir une formation professionnelle 


. . L1 
7 é Le jeudi 25 oct Mai 5112 Juil, 
M. Armand Fafard et M. Ber- et de l'assistance. 512, Oct. 51!2 
nard Préfontaine, de Scout Lake Le vendredi 26 oet.—Mai 5113, Juil 
cc à L : é Il faudra nous en «ct é, i 5114, Oct. 5:! 
M. et Mme Oscar Préfontaine, de 1 faud also ane k munie et lui assurer ua bon Le samedi 27 oct—Mai 51/3, Juil 
Lisieux, Sask., ont passé une se- départ dans la vie civile. 5114, Oct. 5114. 
aine chez ‘harles- y ia HA ORGE 
maine chez M. et Mme Charles C'est un des moyens d'actions de vos Obligations Le lundi 22 oct—Mai 64%, Juil 


M. Préfontaine. 11" ? 511, Oct. 51! 
de la Victoire. Il y a urgence Le mardi 23 oct—Mai 64%, J 


k ani Los FE 644,, Oct. 84% 
La Broquerie da Mercredi 24 oct.—Mai 64%, 3 
Enceméble la £ Mie eut À 
Le jeudi ?5 oct—Mai 644, J 
Arrivée du soldat à gagnond fact 34%, Oct. 643%. 
Le vendredi 26 ocet.—Mai 64%, Ju 


434, Oct. GA 


M. Lafortune 


: S h ,. , ” 
Un événement assez ACHETEZ . Le samedi 27 oct Mai 64%, 
en ent assez «t'es 
produit à la gare du SEIGLE 
National, le dimanche 21 octobre DU lundi 22 oct.--Oct. 17312. Déc. 16% 
>yrsque 1 mille M. Georges 169, Juil. 16214 ï 
Laf rt 7. Le 2 . mardi 23 oct.—Oct, 17314, Dée, 
afortune, de La Broquerie, 1 Mai 1687. Juil. 161% 
à la rencontre du soldat Marcier Cette annonce est insérée par mercredi 2 oct Ts t. 17314, Dée 
ine, des Winnipeg Grena- ’ jeudf 23 oct.Oct | Dé 
i les noms des mem L ECOLE PROVENCHER Mai 16724, Ju 162 
vendredi 26 ort (x £ Dé 
» cette far qui vinrent “4 Mai 16514. Juil 19924 
saluer le jeune soldat: M. et Mme ÿ samedi 27 0 Oct.168 Dé 
Mai 16544, J 159% 


Georges Lafortune, de La Bro 
querie, père et mère du soldat 
Mme W. Clifford, Berthe, Jear 
t Mme F. Cormier, Thérèse 
Yvonne Ida, de 
Mme M. Pnili ppot, de 
Georgette Anita, de 
les or soeurs du 
trois frères: Jo 
ipeg: Eddie, de Pine 
et le caporal Hubert Lafor- 
st né à Goose Bay, La 


deux cousins, Jack Philip- 
Winni- 
Jacque- 


David Roberts, de 
ne niece 


Le soldat Lafortune porte er 


traces de malnutrition et 


de f oid Interné des camps Sham- 
shuipo, de la province de Kow 
lo et “North Point 
‘ dut souffrir du 
D s | M PE vw" “+ { Cette annonce est insérée par 
Er qe WESTON'S BREAD AND CAKE (CANADA) LIMITED 


en. 


PAGE SIX 


LA 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


LIBER LE LE LE PATRIQOTE 


Lac Pelletier 


Mariage 
Le 1 ee 
d Lac P & 
Mlle 
M. ( eopna « ara ave à 
a re ! ère 
La ariée € evétue à L 
, t 
D 
: 
q . 
M!le « 
LA vert are 
ets 6 £ue 
€ P ] 
se € 
« 
1 (2 ge re 
cet 1. Re 
Le 
pere ‘ 
r 4 L L L2 
F 
; pa ‘ , y 
! ” à P eut 
r ire 
LA 4 
€ f € 
v. F d 
t 
Myrne LA à dière est allée 
P Kleec 
CB à jué 
L'Æ 
rave à 
à Kieecoot, CB 
M. et Mme E. D est ain 
si que divine 
par e leur fille, Mme 7 
Wuellett 
mardi 16 octobre eut lieu je 
iage de Maurice Dumonceau 
Mlle Laurence Tessier. Le 


protection 
sourdémarrer 


‘’Produite par 


Alliage 


L'Huile à Moteur Peerless con- 
serve la consistance appropriée 
our assurer des démarrages 
aciles les matins froids et pour 
continuer à protéger le moteur 
quand il s'est échauffé. Changez 
MAINTENANT pour la Peerless, 
en vente à la grande enseigne B-A. 


THE BRITISH AMERICAN 
OIL COMPANY LIMITED 


Mnds dd a per f . 
e1 M. et M à : € 
er e la mariée, et le F 

es 
La 
a ‘ 7 ét \ ne 
et Alice Monette et La M 
ette LE B iette \ 1 
L LA 


Willow-Bunch 


Motion de protestation 


M a été fa € 
ermbles 6 1 
FC. de rt P [ 
E ’ 
{ LA 
gla eule 
Que 4 1 
Que DE 1 _ 
Or emé a E 
‘ 1e { 
ess à able M 
O a 
D p e pratique 
: e de 1 jue ç 
L! L [4 LR Pp £ € ] ç ‘ 
e se t e série que. Elle 
a ens e pour rés it d 7. 
e forte partie le à POI ) 
y à, en de s de I « 
‘ Quet ‘ ‘ € 
nille personnes de langue frar 
çaise 
“Du point de vue théorique, 01 
ne pourrait stifier ette ma 
euvre qu'en prétendant qu'e 
£ devant impot es ({ a 
t e le mt p 1 es 
se ces fédéraux qua nte 
comme celui! de le & voisins d'au- 
re langue, leur propre argent 
La these par ce temps 
parle tellement d'égalité, de fra 
te 4 te et 1 f nat € se6- 
ait d'une € onie 


- n I t 
e mercredi 17 © bre. La 1a- 


mille s'en va en Colombie-Bri 
nique 
M. et Mme Philippe Légaré 
sont partis passer l'hiver à Victo-| 
ria, C.B, 
Cinéma 


“Shine on Harvest Moon” 


pour tous, 


Dollard 


Saskatoon 


+ agres eu 2€8 LA 
‘ 
mes ss y 
£ 
eaucoup 
9045-46, M | 
a 1€ s 
7 a 
ä 3 O 
à présidenc 
£a M Î £ & 
‘ cret 
Mme J.-E. Br: fut L 
lente D € 
Et 
‘ É 
Be La À 
cre B 
A À ) 
x f 

eau « \ ( < 
six cercle 
té 

En 
Mme A k 
Leod CCUpé S 
U LA 1 Le Le 
‘ 1 ) 
le 
disp 
es, qui p l à 
que | ge € re + 
nalLs L : € 
pie 1 £ 
Mme O Ï € 
Mme Loise] € qui est memopre a 
Saskatoon Catholic Family Wel- 
fare Committee, remettra à la Ré 
vérende Soeur W: SOS 
articles dont elle ne I rra d 
poser, 

Au cours de la réunion fut auss 
exprimé le regret que la Société 
se tr € te p € ent p € 
d'une de ses meilleures travailleu- 
ses dans la personne de Mme Ar- 

| thur Cot re, qu'un pénible acci- 

dent survenu à Emma Lake, re- 
tient à l'hôpital St-Paul pendant 
de longs mois 

Il y a dor bonnes garanties 

| qu’une tradition de plus de dix 


| années de dévoue 


| 
Nos soldats de retour: MM. Léo- 


pold Poulin et Léo Auger. 


C'est avec plaisir que nous ap-| 
prenons l’arrivée au Canada d'un! 
de nos grands blessés, M. Fernand | 


Poulin, qui est maintenant à l’hô- 
pital de Régina. Espérons 
sous peu il deviendra en bonne 
voie de guérison et que tous ses 
amis auront le plaisir de le revoit 


parmi nous 


Après avoir vendu leur maison, 
M. et Mme D. Benoit nous ont 
quitté pour s'installer à Shauna- 
von. 

Mile Marie-Louise Bideau est 
partie pour Winnipeg ou elle ré- 


sidera sk. vo 
MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2838 


quoi n’essayez VOs pas 


le NOVORO? 


Lorsque vous vous ser 
nerveux et € e . 


de tete, e at 

a ina »n * e 
conditions € 

sées par È st 
Pierre — la médecir 
tonique reconnue 
Elie contient 18 des ra 
“botaniques” médicina 
Œautior L'seZ 1e seu 
qué. Doucer 

fait availle 


et aide à 


omac en vous 
Procurez- 


tre est 
de constipation 


NOVORO aujourd'hui. 

Si vous ne pouvez l'achter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novero ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez— 
EXTRA Une Valeur de 60c en 
Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR PIERRE 
antiseptique procure 
ment aux douleurs rhuma 
névralgiques, maux de dos m slaires 
muscles raides et endo:oris, entorses et 

fo lures 

MAGOLO DU DR. PIERRE —alcalin— 
soulage certains derangements tempo- 
raires de l'estomae tels que: indigestion 
et aigreurs 


vous le 


a —— —— — 


| Envoyez ce coupon “Offre Spéciale” Maintenant 


| DR. PETER FAHANEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd. Chicage 12, Ill. 
256 Sicniey Si, Winnipeg, Man. Ca. 
oO nclus vous trouverez $1.00. Ea- 
voyez- noi en port payé à une ou- 
ere e ontes de 

+ 91.00 et extra, une 
de Liniment et 


| 
k essai 
| e de * Magole (une valeur de 
ol 
| 
| 


e régu 
Novers 


(contre remboursement) 


Dept. C452-26 
| 
| 
| 
Adresse É | 
| 
‘ 
[l 


Bureau Postel 


! 


que 


1 


| Legars, M. et 


à la cause 


paroissiale se continuera plus 
que ja 


saison qui commence, 


fructueuse 


Une soirée d'adieu 


mais pendant la 


| 
Mieux connue sous le nom d'Al- 


ma Loiselle, 
gall nous quittait dernièrement 
pour aller s'établir à Vancouver 


avec son mari, de l'aviation, reve 
nu récemment d'Europe, Parmi 
les nombreux services que cette 


jeune personne exemplaire a ren- 
dus à notre paroisse, la “liturgie 
chantée” a davantage bénéficié 
de ses 


talents variés, Aussi 
mäitre de c} 


\apelle et épouse 
avaient-ils préparé chez eux une 
“veillée de départ” à 


son 


la fois fami- 


liale et artistique. Dans un bref 
discours M. le curé Lucien De 
mers résuma les sentiments de 
tous en disant d’abord le vide que 
causera au jubé l'absence d'Al- 


ma; il souhaita le bonheur que 


méritait ce beau jeune couple et 
termina par la présentation d 
cadeau auquel tous avaient con 


tribué à titre 
sonnelle, 


d appreciation per- 


Assistaient à cette agréable 
oirée: M. et Mme A. Aubert, M 
et Mme J.-H. Fleury, M. et Mme 


J.-E 


Brault, M. et Mme 
Mme 


Rémi Léonard 
M. et Mme Gaulin, M. et 
Mme Oscar ] 


autres Jeun 


Arthur 


cnoe 


sau 


servi, 


Bienvenue aux nouveaux 


Malgré la crise du logement 
plusieurs des nôtres tr nt 
moyen de s'insta ville, s 
tout parmi la gent estud e. I 
nous fait grand pl | aq 
bon bre ouve « 
de notre église. { 

‘ nne & € + € ‘“B 
Paroissia existence de not 
paroisse der re une chose 
grate et difficile s'agit 
gr quan 
parpilleme 


Le Club Canadien 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
tres modéres. 


MORGAN S- 


Avenue Centrale FPrince-Albert 


Mme Hugh McDou- | 


! re 
notre | 


huit cercles d'etude et s 


<ne et | par les fan 


Les qi 


premiere © 
ne demi-heu 


Jeuxierr 


e L L4 Le t au Cote serieux ce 
1s ces gro 
vlc foie dar t 
iqueï s aans :an 
t 


orma 


Des voisines 


Coderre 


Va-et-vient 


t Wwaucner 


Parent 


site à sa 


bert de 


mere 


Mme A 


ronne, rend Mme 


illie Gau- 
Jaw 
q iel 


1 ils travaillaient depuis 


f: d'affaires à Gra- 


rs de la 


\yage 


au cou 


semaine 


Au pouvoir 


À 

LE, 
Le colonel Juan Peron qui a 
repris le pouvoir en 
Une grève d'approbation à mar- 
qué le retour au pouvoir de l'an- 
vice-président. 


Vonda 
4 
M. et Mme Edouard Le Page 


ureux parents d'une 
sous le nom de Mu- 


cien 


sont les he 
file, baptsee 


riel, 


On annonce le prochain maria- 
ge de Mlle Reine Denis avec M. 
Emile Hamoline. 


M. Célestin Hamoline, de Coro- 
nach, est actuellement à Vonda. 
M. Hamoline, ainsi que son épou- 
se désirent revenir demeurer par- 


mi nous. 


Le sergent Léopold Hamoline 


est revenu dans sa famille récem- 
ment. 11 était outre-mer depuis 
plusieurs mois et revint sur le 
paquebot “New Amsterdam”. 


La paroisse s'augmente d'une 


nouvelle famille catholique: cel- 
le de M. Kurtenbach, arrivée ré- 
cemment à Vonda. 


Deu autres tracts de la collection 
CONTES ET AVENTURES viennent 
l'être publiés aux Editions FIDES. Les 
eunes, sans doute s a- 

patie e. I ne dé- 
ces deu plaquettes leur reset 
ent des irf et des émotions 


DFE JEAN-PIERRE 


L'EXPLOIT 


Louis PRONOVOST 

Le méro 7,1 Exploit de Jean-Pier- 
re par 1 Pr ous révèle 
ent u eune., d'apparence plu- 
de t À se faire nor 
à mérit un poste de confiance 
est un se 

aitre 
{ le es jeunes 
t de l'e e- 
e à 
à peur 
a para f t Une 
C Le de ces pa- 
£ elle € de réer 
rte impression chez le lecteur 


AVENTURE DANS L'INSULINDE 


CLALDE EYLAN 
8, Aventures dans l'Insu- 
linde { de F 4 est d'or € piu- 
€ Ce : juette nous 
LEE : es de la 
c +e des Indes néerlan- 
L: Le Le ] a 
€ 3 1 wet es 
cie € et te te 
vu. Des 
j mais qui 
à € e fait 
te | a 
Elle pe être 
se C arce 
aute a £ s dar a 
ET e 31 pages chacur 
€ e da nute + bra 
€ FIDES est e 
Mc -1, au prix d 
= er à 10 tra 
ent 1 nt def 
+ s1 
S s nec tic 
e. I € 
e s ie « erture er 
eurs, prix de $.65, (par la po 


GE 


mt reçus 


ipes se 


Mey- 


Mme Noé Blanchard ont 


Argentine. | 


TY prirent part: 


Monument à la 
mémoire des abbés 
Fortier et Beaupré 


19 cetobre 


Le vendredi la pa- 
roisse de Val Marie était témoir 
a une émouvante cérémonie reii- 
gieuse à l'occasion du dévoile- 
ment d'un monument à la mém 
re de ses deux premiers curés. M 
l'abbé Elzéar Fortier fut le curé- 


fondateur de la paroisse de la Na 
tivité de Val Marie en 1926. Il est 
décédé le 29 septembre 1940, après ; 
en avoir été le curé pendant qua- 
torze ans. Son successeur, M. l'ab- 
bé Oscar Beai ipré mourut deux 
ans plus tard, le 27 août 1942 
La cérémonie débuta par 
messe solennelle chantée par M 


une 


l'abbé Louis Lussier, V.F., curé de 
Ponteix, assisté comme diacre et 
sous-diacre par MM. les abbés A 
Rousseau, curé de Cadillac, et L 
Poulin, curé du Lac Pelletier. Les 
vants de messe étaient Fer 
nd Nad Jean Toupin, G 
Dunand ymond Lebel. Assis 
taient au choeur MM. iles abbés 
J.-H. Labrecque, curé de Val Ma- 
rie, J. Aeibe]l, curé de Shaunavon 
A. Dufresne, prêtre retiré à Shau 


navon, et A. Ch 
de Masefield 
Les élèves du couvent, sous la 
direction des religieuses des 
Soeurs de l'Assomption, exécutè- 
magnifique messe des 


abot, desservant 


rent une 
morts 

On in g'and nombre 
de paroissiens de Val Marie et de 
Masefield. Deux religieuses du 
couvent de Biggar, dont Sr Léa et 
Sr Jean-Paul, fondatrices du cou- 
vent de Val Marie, étaient venus 
pour la eirconstance. 

Après la messe et le Libera, 
toute l'assistance se rendit au ci- 
metière, M. l'abbé J.-H. Labrec- 
que, curé, dévoila le monument et 
le bénit. M. l’abbé J. Reibel adres- 
sa alors quelques mots en fran- 
çais et en anglais. Après avoir 
félicité les paroissiens de Val Ma- 
Ca- 


comptait 


rie, Masefield, Rosefield et 
nuck qui contribuèrent à l'érec- 
tion du monument, l’orateur rap- 


pela le souvenir des deux disparus 
et leur demanda de toujours avoir 
un souvenir et une prière pour 
eux. Il parla ensuite du rôle du 
prêtre et demanda à son auditoire 
de toujours respecter le prêtre et 
de le seconder dans son oeuvre 
d'apostolat. Après quelques autres 
considérations pratiques de Ja 
part du prédicateur, 


Val Marie 


Louise Denniel, du couvent de 
Biggar, passe quelques jours avec 
sa mère, 


Les RR.SS. Jean-Paul, du cou- 
vent de Battleford, et Léa, supé- 
rieure du couvent de Biggar, sont 
venues assister au dévoilement du 
monument de MM. les abbés For- 
tier et Beaupré. 


M. J. Bellefeuille et sa fille, Cé- 
cile, sont partis en voyage à Hull, 


P.Q. 


Mme Nap, DeMontigny était à 


Swift Current, pour affaires, cet- 
te semaine, 
MM. Georges Laprise, J.-B.! 


Couture et Paul Brodeur étaient 
en visite à Ferland, dimanche der- 
nier. 


Il y eut partie de cartes diman- 
che dernier. Un magnifique pro- 
gramme de musique fut exécuté. 
Ruth Trottier, Ri- 
Lucille 
Li- 


ta et Florette Syrenne, 
Bleau, Ronald et Jos, Daily, 
lianne et Cécile Lemire. 

Le prix des dames fut décerné 
à Mlle Alida Ruest et le prix de 
consolation à Jeanne Denniel, Le 
prix des Messieurs à M. Constant 
Wanlin et celui de consolation à 
M. Robert Lemire. Les recettes 
furent de $83. 


M. et Mme Louis DeMontigny 
et Mille Rosa Perreault étaient de 


passage à Shaunavon, cette se- 
maine, 

MM. Noël Nadeau, Léo Des- 
chesnes, Mme W. Douville et Mile 


Thérèse Facette étaient de passa- 
la se- 


ge, pour affaires, à Ponteix, 
maine derniere, 

M. et Mme A. Cyr étaient de 
passage à Swift Current la se- 


maine derniére. 


M. J. L'Evesque et sa famille 
ainsi que la famille Télesphore 
Lambert, de Cadillac, étaient er 
visite chez des amis, dimanche 
dernier, 


M. et Mme 
sont en voyage à Régina, 
aires. 


Dumonceau 
pour af- 


Victor 


de Ponteix, est 
son frère, J.-B 


François Bleau 
visite chez 
Bleau. 


en 


e Jean Cornet et M 
étaient à Swift 


M. et Mm 
Georges Morin 


Current, pour affaires, la semaine 
derniere, 
le Guillon était en voyage 
es, à Ponteix, vendredi 


Mile Rose Denniel, de Mevyron- 


| ne, est en visite chez ses parents. ' 


| chez M. N. 


Saint-Brieux 


MM. Arma Vand et 
nard Tétrault s voi n 
U rsité de Saskatoon 


Léo 


cours 


Mark Rice et le sol 
ec 


apora! 


Pierre L'Henaff, de l'arn 


active, sont arrivés d'outre-me 


ek.P 
parois- 


e Père 


l'Est aissant 


rge de la 


ansence, > 


un en ct 
son 
Rivard peut obtenir une pi 
sembarquera 
Nous lui 


ace 


pour la France sous peu 


sonh in bon voyage 

Le : eau garage fut effec 
tivement ouvert le ler octobre 
sous ïa direction de M. Albert 
Aubin, propriétaire 

M. et Mme Paul Sénécal de 
meureront désormais au village 


Lebret 


Le dimanche 14 octobre eut lie 
a cérémonie annuelle au cime 
tière. À cette occasion le R. P.| 
Turenne, O.M.L, officiait. Son Ex 
céllence Mgr J.-M Trocellier 
O.M.I., de passage à Lebret, as 
sistait. La chorale du Scolasticat 
hanta le propre de la messe, On 
e rendait ensujite en process 

netière où 1 " ù “+ 

hé par le R. P. Blanchette, O MI 

Notre Dazar f t n grand &s 
ces, malgre le fait que les batta 
ges en empêchèrent plusieurs de 
s'y rendre. On compte que les re 
cettes s'élèveront à $1,200 

Mme A. Gouvert, de St-Bonifa 
ce est en visite chez sa soeur, 


Mme Joseph Muloin, 


Nos soldats reviennent peu à 
peu; dunnerons la liste 
prochainement, 


Saiat-Victor 


Double muriage 


nous en 


Le 9 courant eurent lieu en no 
tre église mariages de Milles 
Jeanne et Evelyn Lalonde, filles 


les 


de M. et Mme Napcléon Lalonde 
avec M. Isaïe Cornellier, de Ver- 
wood, et M. Léon Marcotte, de 
Fife Lake 


M. Napoléon Lalonde accompa 
gnait une de ses filles, Jeanne, et | 
M. Théodore Lalonde, servait de 
père à sa nièce, Evelyn. M. J. Mar- 
cotte accompagnait son fils tan- 
dis que M. Alfred Lalonde ser- | 
vait de témoin à M. Cornellier 

Les deux mariées étaient revé- 
tues de longues robes de sheer 
blanc avec manches longues. El- 
les avaient long voile, et tenaient | 
chacune un bouquet de roses blan- ! 
ches. | 

Pendant la messe, des mem- | 
bres du choeur de chant exécu- | 
taient de magnifiques cantiques | 
pour la circonstance. | 

Après la cérémonie les nou- 
veaux époux, accompagnés de 
tous les parents, sé rendirent 
Lalonde pour le di- 


ner. Le soir il y eut grande ré- 
ception à la salle de Willow- | 
Bunch où tous les amis avaient 


été invités, 


M. et Mme Heinz (Clorilda La- 
londe) de Régina, assistaient au 
mariage de leurs nièces, | 


Le soldat René Lalonde, sta- 
tionné à Edmonton, Alta, est en 
congé de deux semaines chez sez 
parents. 


M. et Mme J.-B. Boutin et Her- 
vé, sinsi que Mme L. Collin et la 
petite Odile rendirent visite à des 
parents à Radville le dimanch: 
14 courant, 


M. et Mme Nap. Durand, reve- 
nus de l'Est récemment, et Mme 


Bill McDougall et ses deux en-| 
fants, de Régina, passèrent quel 
ques jours 


en visite chez M. S | 
Ducharme, 


M. et Mme Maurice Poirier, de | 
Willow-Bunch, rendirent visite à 
M. Léo Delorme et M. S. Duchar-| 
me, le dimanche 14 octobre, 


M. et Mme J.-D, Lalonde ont} 
passé quelques jours à Régina,| 
pour affaires. | 


Tous les élèves de l'école du 
village furent conduits par M. L 
Collin, M. L. Delorme et M. C.| 
Sylvestre à Willow-Bunch, le lun- 
di 15 octobre pour assister à la 
magnifique vue: “Song of Ber 
nadette”, 


M. Marcel Laberge est à l'hôpi- 

d'Assiniboia depuis quelques 
jours. Son état semble s'amélio 
rer. 


Mme Adam Lavoie est à 
pital de Willow-Bunch., 

“L'Maan Ha'am”, publiée à! 
Eindhoven, est une des premières 
publications juives à paraître de- 
puis la libération de la Hollande.| 


tal 


l'hô- 


A 


& PILULES 


| faire 


had ven 


Meyronne 


Le soldat Alex. 
trefois de Meyrunr 


Arsenault, 
e, qui à passé 


environ quatre ans outre-mer 
etait de passage avec son épouse 
che es pa s et amis 

M Ro De t ssistait der 

crer t à Moose Jaw au maria- | 
£ de M. et Mme Yves 
E F ée à V: 
pour assister au dévoilement 
mo iment erige à la memo 
MM curés E. Fortier 
Beaupré 

M. et Mme Léo Lareau et leur 
f sont partis suivre des traite 
ments à : Winnipeg, M. Henry 
Alexandre les remplace sur Ja 
ferme 

M. Raymond Girardin visite à 


La Man,, sa 
son beau-frère, M. et Mme Joseph 
Balcaen que de nombreux 
amis des environs, 


Nous 
prendre 


sources m 


Broquerie, 


soeur et 


ainsi 


heureux d'ap- 
que les traitements des 
nérales de Banff, Alta, | 


améliorent l'état de santé de Mme 


sommes 


Henry Therens, 
Mine V, Girardin et son fils,| 
ainsi que M. et Mme Louis Gi- 


rardin étaient récemment en 
voyage d'affaires à Gravelbourg 


MM. Albert et Luc Bouvier sont | 
de retour de la région d'Odessa, 
où ils ont aidé aux moissons, 


L'intérieur de notre église a 
| fait toilette neuve, ce qui l'em- 
bellit beaucoup. 


Ferland 


ZS eectobre 1949 


Coute moins 
de 16 par 
cuisson 
ordinaire 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrole 
PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ART! ES DPF ARMACIR 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Edifice Mitchell 
nacie Duncan 
Résidence 3588 
SASK 


Chambre, 10 

Au-dessus de la pha 
Téléphone 2170 

PRINCE-ALBERT, 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro Thérapie des amygdaies) 


Bureau 
édifice Mitchell 


Téléphones 
Résidence: 


SASK 


suite 4-5-6, 


Burefu: 3529 1144 


PRINCE-ALBERT 


H.-J. COUTU, CR. 


AYOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial Bank 


Suite 5, 
PRINCE-ALHERT, SASK,. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
110$, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Le gigantesque programme de 


| reconstruction de la Grande-Bre- 


| tagne se présente sous un jour des 


Va-et-vient 

Voici les noms de nos garçons | 

qui sont partis pour le Collège 

de Gravelbourg, Maurice Dolor, 

Denis Fauchon, Léandre et Ro- 

bert Chabot, Aimé Fournier, Ar- 
thur et J. Massé. 


Mlle Yvette Brisebois est partie | 
pour le couvent de Gravelbourg 


Nos religieuses et institutrices 
laïques sont allées aux conven- 
tions. Ces dernières sont venues 
quelques jours chez leurs 
ainsi que les $lèves des 


passer 
parents, 
couvents, 


Mile Thérèse Chabot est allée | 


passer quelques jours chez sa 
soeur, Mme Emile Tourigny, à 
Wolseley. | 


M. Jean-Paul Larose est parti 
les moissons à Wolseley, 
Sask. 


Mme Mallette, de Ponteix, est | 
en visite chez sa fille, Mme Alfred 
Fauchon 


M. et Mme Armand Laberge, 
chez leurs parents, à Willow- 
Bunch. 


M. Jules Almé, ex-aviateur, est 
revenu chez ses parents, réformé 
de l'armée. 


M. et Mme Jos. Chabot, de La- 
flèche, sont venus demeurer avec 
nous tandis que M. et Mme Jos. 
Chabot et leur famille sont démé- 
nagés au village. 


M. et Mme Noé Chabot, M. et 
Mme Léo Fauchon sont allés à 
Val Marie dimanche dernier, 


Nos malades à l'hôpital de Pon- 
teix: Mme Aristide Fournier, Al- 
bert et Lucienne Fournier, ainsi 
qu'Alice Morin. 


Ernest et Charles Dion, 
sont allés à Régina 
démobilisés. 


MM 


viateurs, 
afin d'être 
Inactive depuis 1941, la célèbre 
manufacture de porcelaine de la 
population de Delst vient de re- 
prendre son activité. 


MORO 


1546 ST-DENIS, MONTB£SAL LM | 


| plus optimiste aux Canadiens qui 


ont admiré la maquette du port 
flottant Mulberry, le plus bel ex 
emple contemporain du génie 
anglo-saxon, À 


PRINCE ALBERT 
 BREWERY LTD. 


= 


Procurez-vous 


L'’album-souvenir 


pu 
CENTENAIRE DES OBLATS 


104 pages abondamment illustrées 


50 sous 


Rédigé en franç 


l'unité 


ais et en anglais 


Réductions sur commandes de 20 exemplaires ou plus. 


“Soldats Conquérants du Christ” 


Brochure de 64 pages 
l'abbé Leoniée Primeau 


15 sous: la douzaine, $1.50. 


Par M 
PRIX: 


illustrée. 


Adressez vos commandes: 


R. P. HAROLD W. FRY, O.M.I, 
340, avenue Preencher, 
St-Boniface, Man. 


on 


Vient de paraitre 
Civilisation 


par Georges DUHAMEL 
de l'Académie Française 


“Civilisation” que viennent de 
publier Les Editions Variétés, est 
un grand roman, Duhamel 
peint le visage sanglant, terribie 
misérable de la guerre et le court 
extrait suivant montre bien les 
sentiments de l'auteur en face du 
conflit terrible: 

“Le train. remontait, tous feux 
éteints, dans la nuit d'automne 
C'était en 1916. 

“Je revenais de permission. J'é- 
tais souffrant et allongé sur une 
banquette. En face de moi, trois 
officiers causaient, Leurs voix 
étaient celles de jeunes hommes, 
leur expérience militaire celle de 
de vieillards. Ils rejoignaient leur 
régiment 

“Une voix mordante, juvénile, 
rieuse, dit presque bas: “Oh! on 


HUILE DE CHARME No 100 


Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, du- 
rable, Développe attrait 
irrésistible, troublant 
Charme votre amour. | 
Bouteille 1 dr #1.,00, par | 
malle, port payé (PS 
$125), Emballage discret 


garanti Commandez à! 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


nous fera sans doute faire encore 
une bêtise avant ce printemps 
Puis sans transition: “Ce sera la 
douzième fois que rai à 
Mäis j'ai de la veine: je 
blessé qu'une fois 

“Ces deux phrases retentis- 
saient encore à mes oreilles 
quand quelqu'un fit flamber une 
allumette et se mit à fumer. 

“La nuit reprit possession de 
l'espace. Mais y aurait-il jamais 
une nuit assez épaisse pour me 


assaut 
n'ai ête 


ravir l'image entrevue dans cet 
écaair? 
“J'y ai songé depuis, chaque 


fois que, comme ce soir-là, plein 


d'angoisse et d'amour, je me suis, 


tourné tour à tour vers le passé 
et vers l'avenir de ces Français 
qui, en si grand nombre, ont ac- 
ccpté de mourir, de ces Français 
dont le monde connait trop mal 
la grandeur d'âme et l'indompta- 
ble intelligence, et la touchante 
naïveté”. 

C'est l'explication que Duha- 
mel donne à ce livre admirable 
où il raconte l'histoire tragique 
de la guerre et de ses ravages 
dans le coeur d'un homme; la 
guerre ne détruit pas seulement 
les villes, ne brise pas seulement 


| des vies, elle abrutit l'esprit, elle 


fait souffrir l'âme. 
Un volume de 240 pages publié 
par Les Editions Variétés. Prix: 


| $1.25, par la poste $1,35. En vente 


dans toutes les bonnes librairies 
et aux Editions Variétés, 1410, 
rue Stanley, Montréal, Canada. 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mür 


Lorsque les hommes et les femnèes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, lerir énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 


ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
ménter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 


à se faire sentir.. 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
“Milburn's Health and Nerve Pills.” 

Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
tonique qu'elles exerçgent sur le système. 

Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


sur le paquet. 


The T, Milburn Co. Linited. Toronto. Ont. 


“UNE AFFAIRE D'OR’ 


par les Anciens du Collège 


Pour compléter la dis- 
tribution d'''Une Affai- 
re d'or’ les Anciens ont 
compté sur la collabora- À 
tion des élèves. Ils ont 
choisi un finissant et un 
commençant: Télesphore 
Robert, de Philosophie 
II, et Jacques LaRivière, 
des Eléments latins. 

Les habitués du Col- 
lège connaissent Téles- 
phore Robert. Le rédac- 
teur du Coin du Collège 
dans La Liberté et le Pa- 
triote mettra son hu- 
mour et son coup d'oeil 
à rendre le rôle du ser- 
viteur Jim. 


D 


Jacques LakRivière, de la 
Rivière à étudier au Collège 
le garçon de John. Donald 
Gibbs. Dans la comédie, il 


EL 


enfant est inconsciemment humain, il 


JACQUES LeRIVIERE 


TELESPHORE ROBERT 
troisième génération des La 


jouera îÎe rêle de Donald Gibbs, 
rt d'expérience au milliardaire 
sert de 


Et parce qu'un 
nous sera sympathique 


X 


contraste 


Venez applaudir “Une af- 
faire d'or" au théâtre Play- 
house de Winnipeg, le sa- 
medi soir 3 
8 h. 30. 


novembre, à 


Reservez vos hillets main- 


tenant, par la poste. 


ADRESSE: 
R, P, René-M. Jacob, S.J. 


Le College, St-Boniface, 


Man. 


— Le coup politique 
d'Argentine demeure 
encore un mystere. 


DD D DD mn 0 Se D D 


Suite de la première page 


blissement d'une commission tem 


poraire de curateile dans ga 
nisme des Nations-Unies: enfin la 
Russie n'a pas envoyé de repré 
sentant à la Commissi 
mes de guerre ni à la cemférence 
ternat aie de l'aviat 
et elle vien! de refuser de partici- 
per à la conférence interna nale 
x l'éducation qui doit se ! 
à Londres au début de novembre 
tandis qu'on ne sait pas encore 
à ia constitution de lo 
vivres et de l'agr 
lon Vient de crée « 
e co fére ce te 
laquelle p pent 
iélégués russe 
là que des 1x 
veut, mais des indices q 
en sont pas moins inquiétar 
nd on sait déjà à qu H t 
»s conceptions de 1 itie 
et de l'internation: ent 
de« es des communistes 
Les criminels de guerre 
C'est dans un document de 30 
000 mots que sont contenues les 


accusations graves portées contre 


les vingt-quatre princip chi 
zis qui doivent subir pre 
cès collectif à Nuremberg, le 24 
4 4 Dre prœx Le acc 4 
tions ct portent quatre ‘ le 
er 1€ aa 

L in t allie 1 

con: ation criminelle: 2) crin 
contre la paix; 3) crimes de guet 


re; 4) « tre 4'} 
toi 

are à iun ou 
d'accusations 
quatre, 

Ce procès sera un 
sans précédent dans 
titre même 
dépasse de beaucoup la personne 
{et les crimes des accusés. Il établi- 

ra pour ainsi dire et mettra en ap- 
plication une sorte de code crimi- 
nel dañs le domaine international 


imes cor imanite 
répo 
de ces chefs 


unes aux 


les accusés auront à 
l'autre 


quelques 


événement 
l'histoire, et 
son nce 


a ce importa 


al 


| Seul de tous les acc Martin 
Bormann sera jugé in absentia 
parce qu'on ne l'a pas encore 


trouvé et qu'on le croit toujours 
vivant, Les noms d'Hitler et de 
Goebbels ne sont pas sur la liste 
parce qu'on les présume morts 

Coup politique en Argentine 

La guerre finie, on ne reproche 
plus à l'Argentine sa neutralité, 
mais comme deux clans rivaux se 
sont violemment disputé l'admi- 
nistration du pays la semaine der- 
nière, on n'a pas manqué de faire 
beaucoup de tapage autour des 
{troubles et des démonstrations 
| qui ont eu lieu à Buenos Aires, la 
capitale. 

Le 9 octobre, deux officiers su- 
| périeurs de l'armée et de la mari- 
| ne, le général Eduarda Avalos et 
{le vice-amiral Vernengo Lima, a- 
| Vaient obtenu 


Juan Peron, et deux jours plus 
tard, celle du reste de son cabi- 
net, sous le prétexte que leur po- 
| litique “ultra-nationaliste” nui- 
sait au prestige des autorités mi- 
litaires. Après avoir fait arrêter 
| Peron, les chefs du coup d'Etat 
| rappelèrent la récente loi électo- 
lrale de leurs prédécesseurs et 
tentèrent, mais sans succès, de 
former un cabifiet comprenant 
aussi des chefs civils. A 
de leur échec, Avalos et Lima 
prétendirent que Peron, remis e: 
liberté, n'avait jamais été arrêté. 
Son retour à Buenos Aires fut sa- 
|lué par de grandes démonstra- 
| tions, et la nomination de la plu- 
| part de ministres, 
marqué par une journée de chô- 
mage et de bruyantes réjouissan- 
ces. 

On se demande encore à l'é- 
Atranger si le coup d'Etat était sé- 
rieux ou simplement une machi 
nation destinée à augmenter en- 
core la popularité de Peron et à 
| favoriser sa candidature et son 
élection à la présidence. Quoi 
qu'il en soit, les auteurs du coup 
d'Etat et leurs principaux lieute- 
nants étaient encore introuvables 
lundi dernier, mais l'ordre était 
rétabli, et le tout avait coûté la 


ses anciens 


vie à quelques gendarmes et fait, 


piusieurs blessés 
Revolte au Venezuela 
Le coup d'Etat d'Argentine a 
vait à pein )U 
lution plus sanglante éclatait ven 


dredi soir dernier Venezuela 
Deux jeunes officiers et des par- 
tisans de l'Action démocratique 


étaient à la tête des révoltés, qu 
se vantaient, lundi dernier, d'être 
maîtres de la si dans 
le pays et annc 
tion d'un cabinet 
présidé par Romi 
ancier } ur? 
C'est apparemm 
des élections présid 


tout 


la forma- 


court, einq memtk r 
démocratique, un la 
marine, et deux Le 
secretaire de la Junte : n- 
naire, le docteur Pineda, a décla- 


ait exagéré le r 
et des blessées, mais 1l a 
de pe 


ré qu'on a ombre 
des mc 
admis qu'une centai 
1es avaient pu perdre 


sir » (1 " 
lque 300 autres s 


sures au cours de la révoite, Il à 

irmeé que les quel groupes 
ae resisiance qui t encore 
dans la partie sud-est de la capi- 
tale étaient des communistes per- 
tant des uniformes de la Garde 
nationale 

Le nouveau gouverneme fait 
tout son possible pour rétablir 
l'ordre et il a : ncé ] 16 


ia eieuons democratiques ou lies 


la démission du] 
chef du gouvernement, le colonel | 


la suite| 


adversaires de l'Acti 
que pourra t prése 
candidats, La c 
de cratique à la présidence 
dit-or : 
Romulo Gallegos 


ezuela 


années 


de ia 


complete 


quaranta 


ses que cétait Tr 
Bretagne e obligatic 


que de : 


dais en atter 
eux-mêmes ! 
Un porte-parole 
l'indépendance a 


la situatior 
partisans de 


répondu en de 


étudier la 


parlementaire 
tion, et le 
lui-même en a 
dent des Eta 
d'interdire aux 


ge de matériel de guerre améri- 


lendemain 


lais 


cain pour écraser son mouvement 
d'indépendance. Sans doute con- 
seillé par Lo le gouverne- 
ment hollandais se dit prêt à né- 
gocier avec cert éléments mo- 
dérés, mais non avec Soekarno ou 


ses lieutenants, qu'on dit extré- 
mistes, bien qu'ils se déclarent 
prêts à soumettre leur cause au 
conseil des Nations-Unies, si on le 
leur permet, 

Dans les autres colonies 

En Indochine, la situation 
également tendue et menace de 
dégénérer en révolte ouverte 
d'un jour à l'autre, si gouver- 
nement français ne précise pas 
bientôt quelle mesure d'autono- 
mie il est prêt à accorder à cette 
colonie. 

Le même problème se pose 
mais de façon moins critique, en 
Birmanie et en Malaisie, où les 
Britanniques se préparent à faire 
graduellement certaines conces- 
sions aux autonomistes de chacu- 
ne de ses colonies, plutôt que de 
tout perdre, 


est | 


le 


L'Italie dans l'organisa- 
tion internationale du | 
Travail 


PARIS — L'Italie a été admise 
de nouveau ‘dans l'organisation 
internationale du ail. Cette 


rentrée de l'Italie a été acceptée 
au cours de la conférence du Bu- 
reau du travail, à 
Paris, sur proposition du délégué 
ouvrier britannique, M. Joseph 
Halisworth. 


international 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au Vénézusla 


Le président Isias Medinay An- 


garita, de Venezuela, s'est enfui 
lie sa résiden apres que la jun 

te révolutionnaire se fut emparée 
1 pouvoir 


+ Les femmes doivent 
réintégrer le foyer... 


te 


[Suite de 


ait devient misérable s men 
es de la famille travaillent se 
ément et à différentes heure 
€ peut-on se réunir à 
e epas ou après le tra 
I oins trouve-t-01 
em : a prière et 


Education des enfants 


Une autre des déplorables 
consequences de l'absence de la 
mere au foyer, constata le Saint 
Pere, c'est la négligence que l'on 
met à l'éducation et à la pré- 
paration des jeunes filles appe- 
lées à diriger un foyer. “Com- 
ment les enfants spécialement 
les filies, peuvent-ils compren- 
dre la beauté et la noblesse de 
la vie domestique si la mere 
n'est jamais à la maison?” Il 
ajouta qu'il est du devoir de 
toute femme sincère de parti- 
ciper à la vie publique afin de 
ne pas tomber entre les mains 
de ceux qui détruiraient la vie 
sociale et domestique. Cette 
effective collaboration au tra- 
vail masculin dans les sphères 
sociales et publiques n'affecte 
en rien la nature de la mission 
feminine. 


Lutte de classe 


“La femme vraiment intelli- 


| gente n'admet pas que la politi- 


que puisse signifier la domination 
d'une classe sur les autres clas- 
ses. Affirmant que le bulletin é- 
lectoral aux mains de la femme 
catholique est un moyen impor- 


{tant pour remplir le strict devoir 


de sa conscience, particulièrement 
au temps présent, le Pape a de- 
mandé à ses auditrices de s'ali- 
gner contre les mouvements fon- 
dés sur la lutte des classes, ou 
ceux qui tendent vers une forme 
plus intense d'empire économi- 
que et national, 

“Aucune femme avisée ne fa- 
vorisera une politique de lutte 
des ou de guerre, a-t-il 
déclaré. Son vote est un vote pour 


classes 


la paix”. 


Dans les concessions faites aux 
femmes par certains mouvements 


| politiques, le Pape dit qu'on peut 


facilement voir qu'il n'y a nul 
respect pour leur dignité ou leur 
mission, mais une tentative de 


renforcer le pouvoir militaire et 
économique de l'Etat totalitaire, 

Les femmes pourront, dit-il 
s'appliquer elles-mêmes aux ques- 
tions qui demandent la délicatesse 
de l'instinct maternel plutot que 
la rigidité administrative, 


AU PIED 


Nous avons pris des 


soldats partaient outre- 


DU MUR 


engagements quand nos 
mer ... et nous savions 


qu'il nous en coûterait de l'argent pour les 


réaliser .. 


EST-CE VRAI? 


Ces engagements comprenaient réadaptation, 
hospitalisation, pensions aux blessés et aux per- 


sonnes à charge ... 


EST-CE VRAI? 


du: n'oserait prétendre que, même en remplis- 


sant ces engagements 


à la lettre, nous serons 


quittes envers nos combattants .., 


EST-CE VRAI? 


Nous devrons acheter des Obligations de la 
Victoire ... plus que jamais auparavant... pour 
faire face à cette grave obligation. :; 


OUI! 


EST-CE VRAI? 


ACHETEZ du 9e EMPRUNT 
ENSEMBLE, GAGNONS LA PAIX 


Cette annonce est insérée per 


L'HOPITAL DE 


Avenue Teché 


ST-BONIFACE 


ST-BONIFACE 


La souscription 
en Saskatchewan 


D'apres les rapports reçus s 
es résultats de la campagne ce sous 
riplion s'établissent comme suit dans 

des objeculis pa ssiaux 
na | 
ét 
T8 
COTE 
LUI 
En 
e! 
ss 
on 
3 
Bodmin 1 
Raynaud 13 
10 
2 
4 
85 
08 
16 
#5 00 
28 
tai Spring 24 
Cut Knife 40 
Debder l 
Delisie 187 
Delmas A 165 
Denhoim 108 
Dodsiand 50 
Dollard i 28 
Domrén 13 
Duck Lake 
10 
ou 
28 
1 
59 
24 
2 
Maidstone 
Makwa-Sud 
Muple Creek 
Marcelin 
Marieval 

lavfai 
McKague 1 
Meadow Lake 100 
Meyronne 164 
Mildred . 110 

| Montmartre 102 
North Battleford 131 
Onion Lake 41 
Park Side £5 on 
Périgord 35 
Peterson 54 | 
Ponteix 56 
Pré Ste-Marie 49 
| Primce-Albert 18 
| Prud'homme 235 
Qu'Appelle $25.00 
Rabbit Lake 100 


Radville 

Régina 

Richard 

Rosetown 

St-Brieux ssissiéressmens 
Ste-Colette 
St-Denis 
St-Front see 
-Hippolyte 
St-Hubert 
St-Laurent 
St-Louis 
Ste-Marthe 
St-Philippe 
St-Victor 
Saskatoon 
Sedley 
Spiritwood 


em 
æ 
=] 


Storthoaks 55 
Tisdale 150 
Titanic Carlton .120 
Val Marie 8 
| Veillardville . 74 
Victoire 122 
Viscount 

Vonda ‘ 
Wakaw 86 
Wauchôpe 25 
Willow-Bunch … 88 
| Wolseley 32 
Zénon Park 108 
| Total des paroisses qui ont fait rap- 
port: 113 


Total des endroits qui ont atteint ou 
dépassé leur objectif: 42 


Total des endroits qui, 
dernière semaine, ont ajouté À 
| versements entérieurs: 4 
| Pour pius amples détails et toute 
information, s'adresser au Secrétariat, 
| Vonda, Sask 


Le président Truman 
initié au 33e degré de la 
franc-maçonnerie 


WASHINGTON — Le  prési- 
dent Truman a été initie au 33e 
degré de la franc-maçonnerie, 
ie plus élevé de la société. C'est 
le premier président des Etats- 
Unis qui atteint ce rang. Les 


durant la 
leurs 


présidents Andrew Jackson, 
Warren-G, Harding et Franklin- 
D. Roosevelt sont parvenus 


tous trois au 32e degré. 

Ont aussi été initiés au 33e 
degré le général H.-H. Arnold, 
le lieutenant général Ben Lear, 
anciennement de Hamilton, 
Ont, le lieutenant général 
James Doolittie et le secrétaire 
à l'agriculture Clinton-P. An- 
derson, 


$250 millions au lieu 
de $700 à la Russie 


WASHINGTON-—La Russie s0- 
viétique touchera $250 millions et | 
non $700 millions de l'UNRRA. 
Elle a retiré sa première requête 
de $700 millions, et elle y a sub 
stitué celle de $189 millions pour 
l'Ukraine et de $61 millions pour 
la Russie blanche, les deux ré-| 
publiques qui portent le plus de 
marques de l'invasion allemande. 
L'UNRRA ne fournit d'aide finan- 

[cière qu'aux Etats incapables de 
payer. Les économistes etrangers 
ont établi que le gouvernement 
soviétique a des réserves d'or de 
plusieurs milliards, 

Plus de viande du Canada 
pour la France 

PARIS — M. Tanguy-Prigent 
ministre français de l'agricultu- 
re, a déclare que le Canada va ac- 
célérer ses envois de viande en 
France, Tout juste de retour de 
la Conférence des vivres et de 

agriculture des Nations unies 
à Québec, M. Tanguy-Prigent a 
dit que le Canada peut aussi faire 
les envois de pommes de terre 

la France en a besoin, De mé- 
me, 1l est prêt à exporter des che- 

vaux, On sait que les Allemands 

volérent un grand nombre de che- 

VAUX dans les campagnes au Cours 

ur occupation en France, 

Enfin, M. Tanguy-Prigent a dit 
que le premier ministre Macken- 
rie King, maintenant en Grande- 
Bretagne, fera une visite en Fran- 

ice avant de retwurner au Canada. | 


ae 


[on a pu croire le pa 


VOUS Qui 
SOUFFREZ DE 


SI 


des voies nasales—-donne aux 
Ces excellents résultats sont 


pour soulager la congestion 


chaque narine, 


Voici Un Soulagement Rapide! 


C'est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la congestion 


une médication particulière, qui agit au siège même du mal— 


faciliter la respiration. Faites-en l'essai 
Mettez-en quelques gouttes dans 


PAGE SEPT 


NUSITE 


sinus la possibilité de se vider. 
dûs à ce que le Va-tro-nol est 


douloureuse, 


“VICKS 
VA:-TRO-NOL' 


La France demeure 


fidèle à de 


Le go ce ement d G 
s eu mardi mat \ sen 
lier le rés 
} € )repare 
€ que le chef d'E 
1 As L nee cons 
Ai 1 que ] | L L 
le faisaient prévi ois part 
partagent la victoire aux électio 
franc ises de 1 Ss Con 


munisies arrivent en tête avec 
152 députés, les socia se 
conde place avec 142, et le uve 


ment républicain populaire en a 
141, Les groupes de droite 
rés ont ensemble 67 députés, tan 
dis que le parti radical-socialiste 
autrefois puissant 
ne conserve que 25 
autres petits partis ont 18 dépu 
tés, et il reste 41 résultats indécis 
L'élection des six députés de l'In 
dochine aura lieu plus tard 
Communisme et mouvement 
de résistance 


mode 


a ete ecraseé et 


sièges 


Pourtant 
xale que la chose pt 
le succès tout de même marqué 
des communistes, et l'influence 
qui a menacé de les porter au pou- 
voir sont attribuables dans uné 
très large mesure à l'Angleterre 
et au gaullisme. Pendant la pério- 
de sombre des bombardements de 
l'Angleterre après la défaite de la 
France, les Anglais ont décidé de 
susciter dans les pays occupés des 
mouvements de résistance et ils 
ont pour cela choisi les groupe- 
ments communistes. C'est ce qui 
a permis à ce parti de noyauter 
la Résistance. 

Comme le M.R.P, se place à 
gauche du centre, des commenta- 
teurs tirent du succès des trois 
partis la conclusion qu'il s'agit 
d'une grande victoire de la gau- 


quelque parado 


isse paraître, 


che, puisqu'ils auront ensemble 
au moins 425 députés sur 586 
Mais ce serait une mauvaise fa 


çon de poser le problème. En fait 
; menacé 
ce 


d'une victoire communiste et 
facteur a déterminé une coalition 
de la plupart des autres. partis 
La situation précisée no- 


sest 


|tamment au sujet de la politique 


étrangère alors que les commu- 
nistes ont reproché au gouverne 
ment et aux partis qui l’appuient 
là-dessus, de se ranger du côté 
de l'Angleterre et des Etats-Unis 
contre la Russie, 


En résumé les communistes ont | 


subi une défaite; ils visaient le 
pouvoir, dans des conditions qui 
ne leur avaient jamais été si favo- 
rables, 11 faut souhaiter pour la 
France que le vote de dimanche 
marque l'apogée de ce parti, et 
qu'il perde du terrain à mesure 
que le pays reviendra à la norma- 
le, Des commentateurs prétendent 
que les communistes fra s ont 
subi un premier échec l'été der- 
nier lors du procès du maréchal 
Pétain; ils voulaient la dégrada- 
tion publique et l'exécution du 
maréchal, tandis que autres 
partis penchaient pour la commu- 
tation de la sentence de mort. A 
la faveur de l’hystérie provoquée 
par les souffrances de l'occupa- 
tion et des mois qui ont suivi la 
libération, les uniste ont 
failli gagner cette épreuve de for- 
ce puisque le jury a délibéré six 
heures avant de recommander la 
commutation. L'on nd main 
tenant a un autre de l'influ 
ence des communistes, Certains 
groupes voudraient que le maré- 
chal soit envoyé ailleurs pour l'hi 
ver prochain, au lieu de le laisser 
dans les Pyrénées où le climat est 
rigoureux, et on permettrait à sa 
femme de vi ec 


les 


CoraiTi 


s att 
test 
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re av 


Divers, 


Gaulle 


ppose énergi- 
iu( 1 de cs 
| i " 
f , 
ni: à ivelle 
Asse ée « tuante 6 r 
bre cit 1 d 
Le p £ 1 { ( e ae 
à X ex LL « part 
] c'etait inatt 1 est 
1 1.R.P, A 1 ax 
queiconque entre ce groupe et le 
parti socialiste aurait y a- 
ie maj « le, Une 
llance € (2 { 1 t 
(: C1 en et Le : 
vanct { » 
MR.P. a: qui diffe- 
re beauct des Cialis 
te Le t de Gaullé 
a gagne LELL 1 
deux questio! l a eu des “oui” 
dan ne proportion de 96 p« 
la première, ét de 66 pc, sur la 
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LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 
24 octobre 
De choix 10.509811 25 
Bons S 900-$#10?5 
Moyens $ 7.508 8,50 


Bouvillons au-dessus 


de 1,050 ! . 
De choix #11 50 - s1> 00 
Bons $10,50-—811 25 


Moyens 


Génisses— 


8 750$ 8.50 


De choix $ 9.75-—#10 25 
Moyenne $ 800$ 950 
Ordinaires + $ 700$ 750 


| Veaux engraissés— 


De choix #11.50$12.00 
Moyens $10.00—$1 1.00 
Vaches— 

Bonnes 8 7.158 850 

Moyennes é $ 6.50—$ 7,50 
| Pour conserves , . $ 400$ 6,25 
|. Taureaux— 

Bons $ 800$ 8 50 
, Moyens 8 700$ 775 


|. Vaches et génisses À engraisser 


Bonne $ 800—$ 9,50 
Ordinaires $ 7.008 7.50 
Génisses à engraisser 
Bonnes $ 800$ 825 
Ordinaires $ 6.50—$ 7,50 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix #11.00—.$]12,50 
Ordinaires et moyens $ 6,50--810,50 
Agneaux 
Bons du printemps $11.50-—$12.00 
Ordinaires 5 
Moutons - ; alé vs " 
Pesants $ 3.00--$ 3,50 
Ordinaires $ 150$ 2,50 
Sask, Co-Op, Livestock Producers Ltd, 
Régina 
22 octobre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 lv. 
De choix $11,00—811,00 
Bons #10. 00-810 50 
Moyens $ 9.00.$ 9.50 
Ordinaires $ 7.50-—$8 8,50 
Bouvillons au-dessus de 1,050 
De choix $11.00-#11 00 
| Bons 51000810 50 
Moyens $ 900.8 950 
| Ordinaires $ 7.50-—$ 8.50 
Génisses-— 
De choix #10 00—-#10 00 
Bonnes $ 9.008 9 50 
Moyennes $ 800$ 850 
Ordinaires $ 700$ 750 
Veaux engraissés 
De choix, 81100-81150 
Bons 810.00—$10 50 
Movens $ 9.008 9.50 
Vaches— 
Bonnes * 8 750$ 7,175 
Moyennes pl $ 6.004 7.00 
Taureaux— 
Bons $ 700$ 7.59 
Ordinaires $ 550$ 7,00 


Vaches et génisses à engraisser 


Bonnes $ 200$ 8.50 
Moyennes $ 7.008 7.50 
Ordinaires $ 6,008 6.50 
Génisses à engraisser 
Bonnes $ 700$ 7 50 
Ordinaires 8 6.008 6.50 
Vaches à engraisser 
Bonnes 5 5504 6.00 
Ordir es $ 4.508 5.00 
Veaux de boucherie 
Ordinaires et moyens 51050811 00 
Nourris à l'herbe $ 6.00—$810 00 
Agneaux 
Bo #10. 0081059 
Moutons— 
Pesants $ 300--$8 4.00 
Bons £ 400$ 4 50 
Ordinæres $ 150-848 3.00 
Produits du marché 
BELRRE 
Beurre de crémerie sm 
OEUFS 
Grade A, gros, la douzaine 42 
Grade A, moyens LA) 
Grade A, poulettes 2] 
Grade B 17 
Grade C #) 
LEGUMES 
Betteraves, la liv 02 
Choux, la !liv 013 
Carottes, 100 liv, 2.00 
Céleri la caisse 2.90 
Patates, 75 liv 1.43 
Tomates, la caisse 425 


PILULES 


O AMERICA IME 


PR {3 QUATRE 
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FAIB 


a 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nous... les Jeunes 


Fcoliéres. universitaires 
ou travailleuses, que de mo- 
heureux et tristes 
passons! Pour nos à- 
mes de 16, 17 e1 18 ans la vis 
nous apparail comme turn? 
{leur dans toute sa ravissante 
beauté! Mais, combien il st 
fragile ce parfumé symbole 
La moindre tache le [létrit 
et, c'est ainsi qu'une aprés u- 
ne, lentement les justes ambi- 
leur altrait 


ments 


notis 


lions perdent 


Toute jeune fille est mainte- 
nant lanrée dans son élé- 
ment, Les cadrites sont re- 
tournées aux éludes rt Îrs 


ainées se sont perdues dans le 
du monde les 
heures se sont é- 


tourbillon 
Prenueres 
coulées Joyeuses ard: nles el 
confiantes nous avons alia- 
qué l'oeuvre à accomplir. Hé- 
las! les doux reflets du feu 
sacré de l'enthousiasme dis- 
paraissent déjà et à leur lieu 
voyons Désillu- 
Désenchantements? 
Nul ne saurait le 
n'est l'adolescence 
méme (vlles 
aux éludes regrellent ces 
heures de liberté qui ne re- 
miendront peul-étre plus! A 
lors c'est le dégoût des li 
vres qui pelit à pelil se fait 
sentir. La réverie, l'ennui et 
quelquefois une teinte de mé 
lancolie saisissent l'âäme.ri la 
dans un désarroi 


que nous? 
sions ? 
Lassilude? 
dire st C4 


qui se bouenli 


plongent 
complet 

y a de ces moments dans 
la vie où tout effort sembie 
vain toute lentalive in- 
fructueuse. Les 
moins avancées sont peul-é- 
tre plus épargnées à ce sujet 
que leurs soeurs mondaines. 
Mais la monotonie du quoti- 


étudiantes | 


PDouttiit ce 


tdien sr fait vite sentir rt 

âmrs, peu préparées à la lu 
te, abandonnent tôt la partie 
Il nous faut de la pirililté, d 
la noblesse #1 # l'idéal 
nous, les jeunes, autrement 
notre élan, notre spontanrits 
el notre enthousiasme se br 
comme les verres 1E 
qiles Notre volonté 
nous soutenir! Il ne faut pas 
vivre uniquement au jour le 
jour mais il nous faut à tout 
prix apprendre à regarder 
plus loin, Le but à atteindre 


sent 


esl élevé, diles-vous? Tant 
mieux, car vous pourrez a 
lors dépenser plus de force 
et d'énergie pour servir une 


noble causr 


Qui ne réve pas d'avenir 
Je n'en connais point. el 
c'est consolant puisque pour 
aller de l'avant dans la vi 
Îl faut lutter! Et quelles lut- 
tes. Je suis en train de lirt 
“La Vie Merveilleuse de Sa- 
rah Bernhardt. 
pas mon élonnement en ap 
prenant que cette célèbre ac 
trice francaise lulla durant 
six ans avant @e remporter 
un succés. Le dés: spoir l'ef 
{leura souvent, et « 
qu'au prix de constants el pa 
lients efforts qu'elle 
\gnit les sommets 


# n'pscl 


alttei 


La gloire ne nous surprend 
pas, il faut à tout prir la 
poursuivre. Et le temps mar- 
qué pour celle poursuite c'est 
le temps de la jeunesse 
Done, 1! nous appartient, à 
nous les jeunes, de lancer un 
défi au monde et de nous im 
poser intellectuellement el 
moralement! 

Mireille 


Q—On parle beaucoup depuis quelque temps de la pénurie 
des gardes-malades, et j'ai pu constaté que c'est bien réel. Ce- 
pendant, j'ai fait aussi une autre constatation. C'est que certains 


hôpitaux refusent parfois l’aide 


qu’on leur offre, Un membre de 


ma famille ayant subi une grave intervention chirurgicale, j'ai 
voulu le premier soir, demeurer auprès de lui jusqu’à l’arrivée 
de l'infirmière spéciale que nous n'avions pu retenir que pour 
minuit. Mais on m'a dit que cela n'était pas permis, et ce n'est 
qu'après maintes démarches que j'ai pu obtenir cette permission. 
Remarquez que le patient etait gravement malade, qu'on lui don- 
nait des transfusions, qu'un seul mouvement du bras pouvait 
être dangereux, et qu'il ne pouvait donc rester seul. Pourquoi 
reluse-t-on alors, dans cvs circonstances, une garde bénévole? — 


ALICE. 


R.—-Il faut songer que, dans un établissement d’une importance 
comme celui que vous mentionnez, l'observance d'un règlement peut 
seule en assurer le bon fonctionnement. On y à imposé des lois en 


sur 


s appuyant 
exigences médicales en tout pren 


gides, ils comportent 

des exceptions, puisque vous en 
avez obtenu une. Cela peut pa- 
raître dur, incompréhensible mé- 
me, que l'on insiste pour obtenir 
le départ des visiteurs,: mais il 
survient tant d'abus parfois que 


les autorités ne peuvent être blà- 
mées de prendre des mesures sé- 
vères afin d'assuret dans 
l'hôpital et la tranquillité 
malades de l'étage, d'empêcher le 
va et vient continuel d'étrangers 
qui, sous prétexte de rendre ser- 


l'ordre 


vice, se faufileraient un peu par- 
tout. C'est ce qui arriverait sans 
doute si l'on était moins strict, | 


car il ne faudrait pas faire de pas- 


se-droit, et permettre à un vou 
drait dire permettre à dix et 
vingt 

L'hôpital permet, dans les cas 
graves et urgents, qu'une per- 
sonne sachant comprendre son 
rôle de garde en étant silencieu- 
se et attentive, demeure au che- 
vet du patient lorsqu'il est im- 


possible d'obtenir les services 


Rite 
PORTE 


€ ES 
AUTRES 
DOULEUR 


ARADO[ 


du Dr.Chase 


P 


des bases équitables, prenant en considération 


cependant #- 


aux | 


ier lieu, Si ces règlements sont 


d'une infirmière. C'est ce qui est 


arrivé pour vous. Il faut savoir 
|approuver les mesures équita 
bles. 


L 
Q.—Auriez-vous la bonté de 
me dire à quelle pointure de 
chaussure canadienne équivaut 
à la pointure française 41?— 


UNE ABONKNEE. 

R.—Ce serait une chaussure 
numéro neuf, On me dit que la 
méthode la plus sûre pour com- 


parer ces pointures, est de so 
traire le nombre 32 du chiffre de 
la pointure française. 
e 

Q—Une correspondante de- 
sirerait connaitre la maniere de 
procéder pour confectionner des 
bourses avec des bouchons de 
liège (petits disques à l'inté- 
rieur des couverts de bouteilles 
de liqueur). 
| R—Si quelque 
nous renseigner a ce sujet, 
| transmettrons les renseignements 
a la personne interessee 

e 
Q—Mon fils doit se marier 

prochainement, Est-ce à nous 
à envoyer les faire-parts, ou aux 
| parents de la jeune fille? Pou 

vons-nous aussi en adresser aux 

prêtres et religieux amis de la 

famille? — DAUPHIN, 

R.—C'est aux parents de la je 
ne fille qu'il revient d'envove 
les faire-parts. Vous devez égale 
ment inclure vos amis pret es « 
religieux dans votre iiste- d'ir 
tes, 


lectrice peut 


nous 


LOUISE. 


La toute jeune eépousee J4 
vous réserve une surprise, mon 
| ami. Savez-vous que je 
| si bien la cuisine que je 
| piano? 

Le tout jeune marié En c« 
cas, mon amie, nous allons vi 
| vre à l'hôtel. 


OFFRE SPECIALE 


Une tres jolie photo 
tres poses dé vous-même, gran- 


deur 37%x 


Silvertone' 8 x 10 et 6 w 
$1.50 


le tout pour 


Téléphonez à 94 072 pour rendez-vous. 


Bryant’s Photo Studio 


611 TIME BLDG. 


(Découpez cette annonce 


Quel ne [ut | 


: ‘à. vos 
bonnes volontes 


abondent!” 
ants. Mai 
jui abondent 
t pas! 


iont on ne ve 


Pourquoi? 
tt Le: 


hômeuses vous 


L ponse e rès simple 


7 us qu'on 
va se contenter de trente dollars 
ait vingt 


muni- 


)4 en av 

dans les 
période de 
factice a gâäté tout le 


faudra re- 


m 'L " pou int, 11 


aux salaires d'autrefois 

Le service domestique. seule so- 

lution? 
….peut-etre soiution unique 


pa 
pa: 


ire 


La maman qui ploie sous le far- 


deau, débordée qu'elle est par la|guerre; 


besogne quotidienne a besoin d'ai- 


de. L'aide familiale est une néces- 


sité.. La fausse honte qui s’atta- |! 
effet du! 


| 


Il est temps que la jeune fille | 


à ce travail est un 
“conventionnel” humain 
se les jugements de tous. 


qui faus- 


prenne conscience de la grandeur 


é ou de force, aux po- | 


MA FEMME 


e s La 

aux jeunes croier 
que l'amour € 

aux Jeunes con 
ent l'amour comme ja jouis 
ce de se sentir une proie possibl 
ou de mater un Jeune nmme * 
ent 

aux jeunes gens qui ne voient 
amour que dans la disponibil 


té d'une jeune fille 


pensent 


euse 

1 eur fille q ne t 
pas avoir besoin de ntan' pour 
étre à la pagt 

à tous le je s € nt 
faire une originalité facile € 
chante par des idées droites et 
pa ne cor te debout 

a tous mes jeunes compatriotes 
que estime Deaucoup, p e que 
nous ons de : re ntense 
et heureusement difficile 

aux psychologues qui profc 
sent encore que le type fé nin 
est pl rigoureux que l’autre en 
moral; 


a ceux qui croient encore à 


magination et à la fiction, ce 


créalion-ci, toute montée mais 
possible. 
f Je marierai une jeune fille 

+} 

} 


profondément chrétienne 


[l RES 
parce que le mariage est 
mulation chrétienne 

— qui m'aimera 
qui aimera et voudra des en- 
fants, parce que j'en veux: 
— économe parce que je ne le 


une € 


follement; 


suis pas; 
— simple, naturelle et sincère, 
et pas du tout snob (Oh pas du 


tout de cette peste!) 

| — qui n'est pas jalouse, parce 
que je le suis; 

| — qui aura pleinement confian- 
ce en moi, parce que je suis or- 
| gueilleux; 

| — qui gardera un minimum de 


" | r . . 
ürement solution pratique | beauté, parce que je ne suis pas 


en bois: 


ni 


| Mari jureur, buveur, menteur, 


— douce, parce que je hais la | 


| 


possi 


mente 


Jamais à l'insu des parents, 


démonstrative, parce que je 
e suis 
— Qui est sainement moderne 


parce que je veux l'être 

A laquelle j'apporterai: 
mon désir d> sanctification 
tout mon amour; 


— ma quote-part de condescen 


aance 


- toute la compréhension pos 
— "tout mon argent 
( t mon respect 
— tout le confort humainement 
ble: 
— toute ma jeunesse: 
la tempérance dont je 


— toute 


suis capable 


tout le silence possible sur 


ses défauts, si elle en a ou si elle 


ose en avoir ou en garder; 


toute l'originalité dont je 


suis capable, pour au moins agré- 


la vie 

tous ies défauts dont je n'au 
rai pu me corriger 

toute ma personnal 
Germaine GAUTHIER 


té 


Dix conseils 
pas à la mode 


: JE 
Pour faire un heureux mariage 
Avant le temps n'y rêve pas 

, DUR 


Quand et comment l'on se marie, | 


Dans les romans ne cherche pas 


3 

A courir bal, bijoux, toilettes, 

Ton bon renom ne risque pas. | 
bis 


Par sage et pieuse conduite, 
Sage mari tu gagneras. 

D ,— 
Pour être aimée ou demandée, 
Nulle avance tu ne feras. 


Re 


Jeune homme ne fréquenteras | 


Des beaux discours et flatteries, 
Soigneusement te méferas. 
23 


Pour l'or du monde ne prendras. 
di. 

Vingt fois avant de dire oui, 

Ta langue en bouche.tourneras. 
10.— 

Mais avant tout, pour être heu- 
reuse, 

Mari chrétien tu choisiras. 


Les stores vénitiens ont besoin 


et de la beauté de ce rôle. Qu’elle| d'être époussetés aussi souvent 


aevienne 


qu a 

pour les “j 

La simpie Che 

on LI À 1 

mot moderne, suffirait à faire | suite on 
tomt les b res qui existent 

€ e patr« 

ur abandonnent leur morgue 
hautaine, et que les autres se dé- 


} C 
partissent de cette hostilité dé- 
la paix 


attire A) € 
ion aura alors 


rommes 


Claire DUTRISAC., 


Pratique 


18 Viennent de 
ils ne 


TA—Ces patrons nc 
ireusement, 


a Mode, LA LIBERTE 
TE, Winnipeg, accom- 
sous en monfaie pour 
e dernander que les me- 
spécifiées et mentionner celle 


berte et le Patriote, 
t des Patrons, 
cDermot, 


Ci-inclus sous. Veuilles m'en- 


voyez le patron Style No... 
Grandeur … 
NOM —— 


, une soeur aînée| 
es” de la malson...| procéder consiste à 
harité chrétienne, sil à leur longueur, 
t l'admettre dans notre | On nettoie lame par lame et en-| 


de bonne | 


{re doit ensuite rester déroulé le 
temps de sécher à fond. 

Les cordons et les lanières ont 
aussi besoin de nettoyage et de 
Ici une brosse 
mieux qu'un linge mais le procédé 
| est le même que pour les lames de 
| bois, et le séchage est encore plus 
important. 


| 
| 


| brossage, 


l'amie du fover dans le- | que les autres meubles, 


La manière la plus simple de 
les descendre 
puis à les fermer 


renverse l'inclination du 


Le nettoyage des stores 
vénétiens et autres 


| 


store pour nettoyer ce qu'on n'a 


t employés. Que les | pas pu aiteindre du premier coup. 
| 


bain 


pour 


De vieilles serviettes de 
sont l'article tout indiqué 
issir ce nettoyage, 


{| Quand les lames sont sales — et 
| pas seulement poussiéreuses — il! 
faut les laver avec de l’eau chaude | 
| savonneuse, On essuie avec un 
linge mouillé et propre, puis on 
| assèche avec un linge sec. Le sto- 


Enfin, avant de rouler le store, 


il faut s'assurer que les lames de 
bois sont bien à l'horizontale 


| On recommande quelquefois de 


D Fait du pain riche, delicieux, savoureux, 
plus digestible et a mie fine! 


cirer les stores vénitiens pour les 
garder propres plus longtemps. Ii 
y a du pour et du contre. Par ex- 
emple, si jamais le store a besoin 
de réparation, 
complique la besogne au poss 
Enfin, on pc ait toujo 


cireux 


ible 


l'enduit 


£e 


servir de téréber e pour enle- 
ver la cire le it besoir 
Les stores itiens ne doivent 


pas tenir lieu de contre- 
servir d'écran devant la pluie ou 
la tempête. 


vents 


TON PAIN 
EST 
IMBATTABLE! 


| 
| 
{ 


Fabrication cena di 


reussit | 


| 


Et les autres stores? S'ils 
sont du type lavable on les étend 
sur une table et toujours avec un 
mouvement circulaire, on les frot- 
te avec un linge ou une éponge 
humide d'eau chaude savonneuse. 
On rince d’un autre linge humide, | 
mais sans savon. F 

I1 faut laver seulement un petit 
espace à la fois jusqu'à ce que 
toute la surface y ait passé, en- 
vers et endroit, Puis on accroche 
et on laisse sécher avant de rou- 
ler le store, | 


Lavage des oreillers 


Après avoir servi longtemps 
les oreillers de plumes sont dé 
fraichis. Ceci ne veut pas dire| 
qu'ils ne peuvent être nettoyés | 
sans que la ménagère se voit for- 
cée de vider la plume dans un au- 
tre sag de toile. L’oreiller de plu-| 
me redeviendra aussi propre 
qu'un neuf si on suit les instruc- 
tions suivantes: 

D'abord, une ouverture de qua-| 
tre pouces est pratiquée à l'une 
des extrémités de l'oreiller. Un| 
carré de mousseline est cousu sur | 
cette ouverture. Ceci permet à 
l'eau savonneuse d'entrer et de 
sortir. 


| 
| 
| 
| 


Pour obtenir de meilleurs ré- 
un seul oreiller à la fois 
doit être placé dans la laveuse. | 
Afin que les plumes soient douces ! 
et souples, de l'eau tiède, bien sa- | 
euse devrait être employée. 
au devient trop sale, ou si 
bulles diminuent, ajoutez 
d'autre savon ou changez d’eau.| 
Les taches peuvent être frottées | 
avec une brosse. | 


sultats, 


vo 
Si 


les 


TOUJOURS EFFICACE, TOUJOURS FIABLE 


Comment arrêter un 
saignement de nez 


Le saignement de nez peut é 


dû à une blessure gère ou peut 
surven a! t QE out 
chez les enfants. U 

ment de nez n'est pas 

ble et requiert peu‘de 

primer l'aile du nez peut faire du 
bien. Si le saignement continue, 
appeler tout de suite le médeci 


En attendant qu'il arrive, faire 
un tampon d'ouate et j'introduire 
délicatement dans la 1e qui 
saigne, avec le bout d'un crayon 
Le 
bébés et chez les 
peut être dangereux; on doit ap- 
le médecin, 

Si le saignement est abondant 


saignement de nez chez les 


s agees 


faire asseoir le patient, la tête un 
peu inclinée en avant. Desserrer 
|les vêtements au cou. Appliquer 
des compresses froides en ar-| 


rière du cou 


Il y en a qui recommandent 
d'incliner la tête en arrière, mais 
il est difficile dans cette position 
d'appliquer des compresses froi- 
des sur le cou, et 
quemment des nausées ou il res- 


titue par suite d'avalement de 
sang. 

La tête étant légèrement pen- 
| chée en avant, les compresses 


peuvent être appliquées comme il 
faut et l'on peut constater si le 
saignement cesse, 


le patient a fré- | 


Winnipeg, Mon 


Quelques notions 
de proceder dans 


l'ambition des femmes 
qui cousent bien est d'arriver à 
faire elles-mêmes : des toilettes 
qui n'aient pas l'air “faites so 

La coupe. la bonne 
ine difficulté énorme 
pouvons l'éviter en 
les excellents patrons qui nous ap 
portent le travail tout fait et «si 
bien fait 


RESTE LA COUTURE... 


Toute 


coupe, est 
nous 
employant 


mais 


et c'est là que les plus habi 
‘les d'entre nous rencontrent sou 
vent des difficultés, Ii y a des 
petits trucs de métier que les 
professionnelles gardent jalouse- 
ment et que nous ignorons d'au- 
tres, q connaissons, mais 
que nous négligeons d'employe 
faute de croire à leur importan 


ce 


ie nous 


ATTENTION AU FAUTEUIL! 


On ne coud vraiment 


orsqu'on faufile beaucoup et bien 
Or, pour bien faufiler une lon- 
gue couture, il faut, penser à 
faire de temps en temps un point 
en arrière, de façon que le poid 
| irtout si c'est du biais 


bien que 


} 


iu tissu S 


que l'on travaille, soit supporté 
par tout le faufñil et pas seulement 
par le haut de la couture 


Il faut aussi, quand deux cou 
tures semblables, 
cer à les faufiler 
par le même bout. Les deux cou 
tures de côté d'une jupe, par 
exemple, peuvent fauñilées 
en partant de la tailie ou en par 
tant du bas, pourvu qu'on les 
commence toutes les deux par la 
taille, ou toutes les deux par le 
bas. Quand un tissu “se tire” fa 
cilement, il est très important de 
ne le faufiler que posé bien à plat 
une table 

Enfin, le faufil doit 
se trouver à une distance de quel 
ques lignes de la couture comme 
le fil de faufil peut être pris dans 
la couture à la machine, et, pour 


sont commen 


toutes les deux 


être 


sur 


toujours 


éviter cet ennui, pas de meilleure | 


méthode que celle qui consiste 
à tracer délibérément son faufil 
à quelques lignes de la place pré- 
vue pour la couture, 


L'EMPLOI du FER à REPASSER 


La plupart des femmes qui cou- 
|sent pensent à écraser leurs cou- 
| tures ouvertes avec leur fer à re- 
|passer. Mais combien en est-il 
qui repassent soigneusement, a- 
| près l'avoir faufilé le premier pli 
d'un ourlet, puis le second? Com- 
bien, avant de replier un coin 
| (au bas d'un manteau par exem- 


La 


fpL ARRIVE souvent, 
d 


dans le domaine des rêves. Des 
milliers de jeunes époux ont ca- 
ressé de tels projets, qui, pour une 


raison ou pour une autre, n'ont pu 


être mis à exécution. 


Quand vous ‘voyez un vieux 
rerrain en friche transformé en une 
avenue de gaies maisonnettes, 
quand de vieilles granges me:- 
nacées de ruines font place à de 


nouveaux bâtiments 


vous pouvez vous dire qu'un prêt 
hypothécaire est à la base de cette 


transformation 


Tout bon citoyen doit posséder de 


Un message des compagnies d'assurance-vie du Canada. 


que cette maisonnette reste 


cependant, 


et agréable 


PE, 
dm 
{ de ® 

Û 
HQ 


de ferme, 


17) 


d'assurance-vie 
emprunteurs économes de tout 
le Canada, tant à la ville qu'à 
la cempagne, de se procurer, 
sous forme de préts hypothe- 
caires, les fonds dont ils avaient 
besoin. 
placée dans des obligations 
d'État, des obligations munici- 
pales, des valeurs industrielles 
etc. L'assurance-vie fait naître la 
prospérité en même temps 
qu'elle protège les foyers de 
millions d'assurés. 


sur la façon 
la couture 


ple, et d'enlever ave leurs el 
sceaux Îles épaisse tissu qui 
s'y cachent inutilement, pe 


à bien tracer au fer tous les plie 
qui contu 
ie ce co 


POUR COUDRE à la MACHINE 


Nos pinces sont faufilée ft 

t les coudre, On procède a 
petit bonheur, on con ence aus 
si bien à une extrémité de la pin 
ce q à une autre, a que le 
seul moyen d'aller vraiment “en 
mourant”, et cela est de commen 
cer par Île côté I arge 
Quand une pin à lat e, par 
exemple va no it aux 
deux extrén tes on |! ; mernrce 
au milieu, on coud un et on 
commence au milieu pour l'au 
tre côté 

Faut-5l rappeler que la ten 
sion du fil et la dimension du point 
doivent être réglées non seule 
ment pour chaque tiss nais 
chaque fois que ce t i est tra 
vaillé en plusie épaisseurs, 
chaque fois qu'on lui ajoute une 
toile ne doublure, voire un « 
trafort qui en modifie l'ép se 
Po que { Cpiage ef ( 1 
dommage, on l'e vera « ‘ 
fo des chut le t l 

antillons de \ ou co 
es comm ep L a ce 

qu'il s'agit de coudre 

On croit souvent q est tres 
facile de piquer parfaitement à 
la machine, et c'est ur ave et 
reur, On apprend en classe à fa 
re à la main de petits points per 
lés et bien réguli on constate 
que ce n'est pas facile, On n'a 
malheureusement pas toujours, 


quand on commence à coudre à 
la machine, des )1mpé= 
tents pour comprendre ce qui 
n'est pas bien et ce que l'on pour- 
rait faire pour améliorer le tra- 
vail 


conseils € 


Le NOUVELLISTE 


A 
Etes-vous 


 PÂLE, FAIBLE 


parce que vous souffrez 


J'ANÉMIE sw: 


© Les femmes qui souffrent d'anémie dite 
| “simple”, si leur sang est pauvre en fer, sont 

âles, faibles, épuisées, Elles devraient essayer 
es tablettes de Composé Lydia E. Pinkham 
avec addition de fer, Les tablettes Pinkham's 
sont un des meilleurs toniques ferrés qu'on 
puisse employer chez soi pour aider à se refaire 
du sang rouge. 


| TABLETS 7. 


(avec addition de ter ) 


Jadis, l'hypothèque constituait 
une menace à la sécurité de la 
famille. Aujourd'hui, des milliers 


de familles mènent une vie paisible 


grâce aux fonds hypo- 


thécaires mis à leur disposition par 


les compagnies d'assurance-vie. 


Une partie de chaque dok 
lar placé par les compagnies 
a permis aux 


L'autre partie à été 


“L'ASSURANCE- 


r1454F 


VIE 


v 


Winnipeg, Mon, 26 octobre 1945 


LA LIBERTE ET LE PALRIOTE 


CORRECTION 


Dans les Mots Croises parus 
la semaine dernière, la “grille” 
proprement dite et la defini- 
tion des mots à trouver me 
coincidaient pas. 


Nous prions les lecteurs qui 


Coin des Jeunes 


- 
I Directrice: Mère-Grand nn. 


ont essayé vainement de so- 
lutionner le problème de vou- 
loir bien nous excuser de cet- 
te erreur. Nous la corrigeons 
cette semaine. 


Un « savant précoce 


C'est un peu fort 


CGassendi fit prévoir dés l'en- Vous n'êtes pa ge ae croire camps de concentration pour 
ince qu'il serait ur r un ce qui suit, mais le fait m'a été | travaux forcés, les femmes en- 
tre astronc 1 vait que traconté comme véridique. Je l'ai | voyées dans des fabriques ou 
pt ans, qu'on le prenait se trouvé si amusant que je m'em- | fermes collectives et les enfants, 
ant la nt po templer presse de vous le faire connaître séparés de leurs parents, con- 
sgnbr: Le 26 octobre gr rere eye agées reggae fiés aux asiles soviétiques. 
Ur éle tro lui | ASS Dion Dt-Sonn: | 7° 08 0 CEERERS FOR Une Extermination des peuples 
ñ ÿ néste. suis , : lettre inattendue baltes 
pe er: A Baptiste Mademois l'institutric 1 ] 
ouveme J AN Marvel Tremblay, St-Joseph RE NES sons ee |” Ce fut bel et bien le commen 
es nuages, ( enr que Aline Courcelles, St-Adoiphe Vous excuserez mon fils Henri | cement de l'exterm ination des 
n ages f iles € Géralé Beckmen, Woodridge. | s’il ne peut pas venir en classe | peuples bahtes, décidé par l'URSS 
e la lune t; le jeune Le 27 octobre aujourd'hui. Je dois le garder} En effet, d'après des documents 
assendi d n e qu Edouard Lavack, Ste-Anne pour faire le travail général de HÈRIZONT ALEMEST si secrets, trouvés intacts apres l'a- 
tait pe C ne n avait Rita Loiselle, Letellier la ferme. Son père en effet æ été| 1- . Ù bolition du régime soviétique, | 
oint de eme ‘ ble, et Claude Fe n. Ste-Anne obligé de faire le problème que :—- me restar y ie s Moscou avait décrété la dépor- 
L Ê | ges qui # Ulysse Tougas, Ste-Anne vous aviez dot à Henri et qui PRE É tation vers les régions lointaines 
ivaient avec tant de promp Alma Desrosiers, Ste-Anne Lest trop fatigant pour un enfant —Mise a gas PE e “À je de l'Union Soviétique, dans un 
tude André Gervais. Mankota, Sask. | de son âge. Je vous rappelle que Hitoo bref délai, d'environ 700,000 Li- 
Les raisons n'opérent rien sur Le ?8 octobre | c'était un problème qui disait que, | 4—Habitants — Qualité de ce a | thuaniens. 
esprit de ces enfants, qui croy- Adrien Morin, Mariapolis si un champ mesurait sept milles! g_ÿatigué — Roi légendaire Occupation allemande 
vé rser pport a leur Horace Nault, Thibaultville de tour, combien fa drait-il de | nne qui entretient, Bien que les 3 années de l’oc- 
eux plutôt qu's meilleures dé Anna Archambault Thiba ut- | temps à un homme qui marche à VERTICALEMENT :cupation allemande (1941-1944) 
nonstrations. 11 1 t donc que! ,iite | l'allure de trois milles et demi à t être légalisé. __ [ne furent pas aussi cruelles, né- 
petit observale les de Rolande Champagne, St-Jean- |: heure pour en faire trois fois le * E—- Dfret Tees résule | anmoins elles furent pour notre 
mpal par les y ut Baptiste tour? Comme Henri n'a que on- ; d peuple un véritable chemin de la 
Comment s'y prit-il? Il les con Jeanne Lamouline, Grande-|Z€ ans il ne veut pas faire trois CN TS SE Dijon. Croix. L'opposition opiniâtre à 
t sn in arbre, et le fit | Clairière milles et demi à l'heure, j'ai donc ; nauvais - Lier 49 | l'esprit du nazisme et à sa doc- 
narquer que la line paraissait} Léo Frobisher, Cayer |envoyé son père à sa place. Il terre entouré d'eau |trine, la résistance tenace aux 
onstamment entre les mêmes! Jean Blair, Ste-Anne | n'est pas encore revenu, mais j'ai El : végétale tirés de cer: | simmations réitérées d'entrer en 
feuilles, tandis que les nuages se j,aurette Dumont, Ste-Claire. | bon espoir qu'il sera de retour HE TIEIR F Muonnel (8e pers.) | guerre et de collaborer politique- 
lérobaient à leur vue. 11 y a sans Raymond Dupré, Laurier. [ce soir. Demain Henri vous ap- - _ TE N] de la iol — Conjone* | Lient avec l'Allemagne, valurent 
ioute pi d'un savant auquel ne Simone Chartrand, St-Laurént GENE la solution au Lac > A] | LB | | ‘à hure — Nom vul- | à la Lithuanie catholique les plus 
erait venue l'idée de cette in-| Hilda Manaigre, Pinewood.| se 1e grammes ad | cruelles représailles. Les Lithua- 
génieuse invention - Laurent Chrétien, St-Victor, imain. Mopuis le poighet | niens connurent les prisons et les 
nd PT Jane  Daskotch Albertville. | Tests d intelligence re n des doigts. éme de concentration nazis: | 
Simone  Chalifour,  Léoville, L.'Petite erés. | plus de 100,000 furent déportés 
Le 29 octobre 1. Trois hommes, leurs fern- snoues Date 06 |en Allemagne pour travaux for- 
Lilianne Copet, Grande-Clai- mes et un veuf partirent un jour ntium., | - __ |cés. Les promesses de liverté aux 
rière à midi pour une balade en auto. petites nations et petits états, réi- 
Ida Pelletier, La Broquerie. | Après avoir roulé 5 milles, ÿs| 7 Nr NUS eo térées par les Grandes Démocra- 


l'administration d'état et mêmelties Occidentales soutenaient la 
dans les organisations culturelles | détermination du peuple lithua- 
|et religieuses. Ils furent tous je- nien dans sa lutte inégale pour sa 
|tés dans les cachots. Les décla- | liberté et son indépendance poli- 
rations de la propagande de Mos- | tique. 

{cou, affirmant que la Lithuanie Deuxième occupation 

est entrée librement et volontai- soviétique 

rement dans le giron de l'Union| Une nouvelle tragédie s'est a- 
| Soviétique, sont dénouées de tout| battue sur notfe nation au mois 
| fondement. Nous-mêmes étions | de juillet 1944, lorsque les com- 
alors en Lithuanie et avec tout| bats  soviéto-allemands 
notre peuple, nous eûmes à subir 


| virent deux hommes et un enfant | mm) Appel émouvant des 
| dans une auto en panne. “Ils n'ont 


pes de-veind”, dit l'un des occu- évèques de la Lithuanie 
| pants de la première auto. A une | à l'épiscopat 
| heure, ils arrivèrent à une auber- | 
ge où ils furent reçus par le vieux 
{traiteur unijambiste et son fils. Fr Reg 

: Eh |rable et la condition matérielle 


| \édiatement, ils se mirent à | : 1-1 
Imméd at k | indispensable à une activité re- 
table. Combien de personnes a- 


| pe | ligieuse intense et florissante. 

| vons-nous mentionnées | x ; 

| 2. Qu'est-ce qui est plus lourd, | Malgré sa ferme résolution et 
| le lait ou la crème. ses efforts à garder une stricte 


Paul Dufauilt, St-Adolphe. 

| Rita Vandal, Ste-Anne. 

| Roger Mondor, St-Boniface. 
Antonio Busson, Dunrea. 
Cécile Harrison, Woodridge. 
Jeannine Lemieux, Celtic, Sask. | 
Raymond PAR N.-D. de Lour- | 


des. 


tt 


[Suite de la première page] 


Le 30 octobre 
Léo-Paul Bérard, St-Joseph. 
Béatrice Champagne, Thibault- 


ville. | 4e : 4: lieu sur notre sol et que le flot rou- 

Guy Rey, Haywood. 3.—Si une montre s'arrête pen- | neutralité nationale et politique, |]; terreur des persécutions, des ge déferla de sovtout sur notre 

À Laurette Laurendeau, Fort-|dant une minute au bout de 10 la Lithuanie eut à subir durant | vexations et des humiliations. pays et l'envahit. Nombre de vil- 
Q.—Comment se nomme le | 4 andre minutes de marche, combien fau-|Cette seconde guerre mondiale Personne n'avait le moindre souci les et villages furent complète- 


d'indicibles souffrances. de connaître la vraie volonté du 


peuple lithuanien; mais tout se 
faisait avec l’aide de l’armée rou- 
ge, des émissaires soviétiques, de 


membre d'une secte de Juifs | 
qui affectaient de se distin- 
guer par la sainteté exté- 
rieure de la vertu? 


dra-t-il de minutes pour que l'ai- 
| guille de cette montre fasse le 
| tour du cadran? 

4.--Jones gagne plus que Smith. 


ment détruits. L'armée allemande 
en se retirant a incendié dans la 
mesure du possible tout ce qu'el- 
le trouvait sur son passage. Par 


Cécilia Gosselin, St-Malo. 

Alphonse Clément, St-Malo. 
Le 31 octobre 

Estelle Richard, St-F.-Xavier. 


Joug de la Russie 
| L'Union Soviétique, profitant | 
du début des hostilités et s'étant | 


pates: . per he Presse vd PNA à cn pur de Doe Les so mis de complicité avec l'Allema- |l& Police secrète: GPU-NKVD. | eux fois le front fut stabilisé en 
ucille Desrosiers, St-Norbert. | celui de Johnson. “onnson gagne | ere nazie pour partager la Polo- Opposé i Lithuanie, Chaque fois, all d 

à : : : | ppose au communisme . que 1015, allemands 
Q-—Comment se nomme..\ Claire Maynard, St-Malo. plus que Smith mals moins que | ne imposa à la Lithuanie, en oc- Il est vrai qu'il y eut en Li- | aussi bien que soviétiques évacu- 


Jones. Lequel de ces hommes ga- 
gne le plus, 


aient les habitants des régions 
occupée par l'adversaire. Ainsi 


Le ler novembre 
Georges Fillion, Letellier. 


celui qui a renié la religion 
chrétienne pour en embrasser 


tobre 1939, un traité d'assistance 


thuanie des collaborateu m- 
mutuelle et la força d'admettre 4e. 2. co à 4 RE 


| münistes, mais leur noinbre fut 


une autre? Léa Gour, N.-D. de Lourdes. : ë l'installation dans le pays des| plusieurs milliers de Lithuaniens 
M L'Alliér, St-J.-B Réponses: insignifiant; par contre, toute la 
égat,. arianne L’Allièr t-J.-Bap- : Vi 24 } À + À “sg 
Rang. ke ù {18 personne. et y | passe du Poule roi totiemen un Ga à PR anis 
& £ i la crème mun- , étrangère à tout ce que faisaien : , 2 
Q. — Comment nommez- Léo mie Mer gp ré dre | PL RE E 1940, sous prétexte d'accusa- |jes po Dar L'exvrémfen ré- | dut vivre dans des conditions ex- 
7 j ü- orothy audrin, St-Victor, : 5 4 10 é iffici avai | 
vous un moroeau de bois brü la e À 65 minutes, tions fallacieuses, violant et le |elle de la volonté de toute la na- | t'êmement difficiles et travailler 
lé en partie? a | Jones. traité d'assistance mutuelle et {tion ne s'est manifestée qu'à l'in- avec les prisonniers de guerre | 
R.—Tison | SET | tous les autres traités en vi- Éosersetion générale contre les en- dans les zones de combat. Les au- 
e | Patrons et patronnes | gueur, faisant fi de ses plus so- vahisseurs soviétiques le 22-26 torités soviétiques firent de me- 
Q—Quel terme emploi-t-on | | lennelles promesses, le Gouver- |juin 1941, lorsque fut constitué|me avec les Lithuaniens tombés 
pour désigner l'état d'une | ‘omme vous le savez, les Arts | nement Soviétique, après avoir |un nouveau Gouvernement Li-| entre leurs mains, 
personne couchée sur le dos? |et les Corps de métiers ont leurs | adressé à la Lithuanie, totaie- |thuanien, composé de représen- Pour éviter la terreur 
R.-Supination. patron ou patronne: sainte Bar-| ment exempte du moindre re- |tants de tous les partis patrio- soviétique 
e be, la “sainte du feu proie del proche, un ultimatum, fit occu- |tiques du pays. Ce gouvernement | Un certain nombre de Lithu- 
Q.—Quel terme désigne l'é- |S0n manteau les artilleurs, les mi- | per le pays par ses très nom- | proclama la reconstitution de la| aniens se dirigea volontaire- 
tat d'une tête chauve? [ee les polytechniciens. | breuses troupes, dissoudre ,le | souveraineté nationale, de l’état] ment vers l'Allemagne, fuyant 
R- Calvitie | La peinture a, comme protec- | Gouvernement légitime, abolir lithuanien indépendant et décré-| la terreur soviétique, l’exter- 
a . [teur, saint Luc qui, le premier. | la souveraineté et, en l'espace |{à l'abolition du régime sovié-| mination, les prisons et la dé- 
{fit ‘e portrait de la Vierge. La | de quelques semaines, annexA | tique. Malheureusement, suivit | portatioti en l'Union Soviétique, 
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Solution: au-to-mo-bile. 


jetés en prison ou déportés vers 
les régions éloignées de l'Union 
Soviétique. Rien qu’en l’espace 
de 3 jours, du 14 au 17 juin, 
environ 40,000 personnes furent 


thuaniens sont catholiques de di- 
vers âges, 
tions. 
Tous les Lithuaniens qui en 
| eurent la possibilité, tout com- 


{tre événement i mportant. 


MARISE DUCLAU et sa famille 


Elle désire qu'il vienne à la maison. Par McEvoy et Striebel 


Certai- Mais il voulait | 
nement que cela reste | 
f que je 


“Ma chère 
- vous 
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Aussitôt que ce Avez-vous dit 
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c'était po. * \ chérie, vienne à la dates, lui al jusqu'à ce | secret ?! devancée LA 'f re: d ralidité me les Lettons et les Estoniens, 
di ! | que sa figure de quelques ge, de profession ou de validite. | afin de ne pas tomber entre les 


soit guérie. br 4 ME Tous, enfants ou vieillards, fem- 
mes ou hommes, furent enfer- 
més dans des wagons à bes- 
tiaux, sans nourriture et sans 
eau. Un grand nombre de ces | 
malheureux trouva la mort dans | 
les gares lithuaniennes, où du- 
rant plusieurs jours ces wagons 
furent stationnés. Le sort des | 
autres victimes est pour ainsi 
dire inconnu. Quelques rares 
lettres parvenues en Lithuanie 
nous ont appris que les hom- 
mes furent enfermés dans des 


mains des Soviets, se sont grou- 
pés dans les zones allemandes 
actuellement occupées par les 
armées des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne et de la Fran- 
ce; ils redoutent de rentrer dans 
leurs pays respectifs tant que 
ces derniers sont gouvernés par 
les communistes soviétiques. 


Etrangers en Allemagne 
Nous connaissons le bolchévis- 


jet l'opinion que nous en avons 
diffère totalement de celle for- 


Repreduit arec l'autorisation du Séqguestre, Ottawa. / 
| par la propagande soviétique. 


| Il nous semble que les Nations 


| vu la présence en Allemagne d'é- 
|trangers ne pouvant retourner 
| dans leurs pays respectifs occu- 
| pés par les Soviets, ce qui aggra- 
| ve notablement le sort de ces mal- 
| heureux privés de leur patrie, et 
|Nous, leurs pasteurs religieux, 
maté constants de la misère et 
| de l'angoisse de nos fidèles exilés, 
connaissant également la souf- 
| frence de nos frères restés en Li- 
| thuanie, nous ne pouvons pas ne 


\ 


4 
"S 


Excellences Révérendissimes et à 
l'Univers Catholique, 


D CO TR | 


eurent | 


professions et condi- | 


me par notre propre expérience, | 
mée dans la plupart des esprits | 


| Unies Occidentales n'ont pas pré- | 


| pas manifester notre appréhen-| 
| ; sion et celle de notre peuple à Vos | 


PAGE NEUT 


de ln Victoire 


"SALADA 


La Lithuanie est une | 
immense prison 


Si nous ignorons tout te qui 
se passe actuellement dans no- 
tre patrie occupée, qui ressem- 
ble à une immense prison, avec 
ses cachots fortement gardes 
par la police gouvernementale 
russe (NKVD), nous savons 
pertinemment du moins que le 
communisme athée n'est point 
devenu meilleur et qu'il est res- 
té tel qu'en 1941. Aujourd'hui 
comme hier sont prohibés tous 
les livres et périodiques à l'ex- 
ception des publications com- 
munistes, Toute communication 
avec l'étranger est suspendue. 

Plus de liberte 

La liberté religieuse que nous 
avons vécue en Lithuanie sous 
la première occupation sovié- 
tique fut celle qui vit non seule- 
ment toutes les associations 
culturelles fermées, mais enco- 
re les confréries religieuses sup- 
primées. On exigeait des pré- 
tres la promesse signée de ne 
point enseigner le catéchisme 
ni chez les particuliers ni mé- 
me dans les églises. L'accès des 
écoles, où auparavant l'instruc- 
tion religieuse était obligatoire, 
leur fut absolument interdit. 
I y eut interdiction d'imprimer 
les livres de prières, catéchis- 
mes ou périodiques catholiques, 
et tous les livres religieux, mé- 
me les meilleurs et les plus ra- 
res, trouvés dans les librairies 
ou les bibliothèques nationali- 
sées, furent sans exception dé- 
truits. Les emprisonnements, 
tortures et autres moyens de 
terreur cherchaient à intimider 
| les prêtres et les forcer ainsi 
à entrer au service de la NKVD 
aux fins d'espionnage. Tous les 
séminaires furent fermés et 
tous les évêques et grand nom- 
bre de prêtres chassés de leurs 
résidences et de leurs domici- 
les, sans avoir la possibilité 
de pouvoir s'installér décem- 
ment ailleurs. Tel!- fut, esquis- 
sée en quelques mots, “la liber- 
té religieuse” sous le régime 
soviétique au cours des années 
1940-1941 que nous avons vue 
de nos propres yeux et que nous 
avons vécue. 


| Nous redeviendrons libres 
Nonobstant tous nos droits et} 


l 


et d'humanité, le danger d'être 


reconnue juridiquement et poli- 
tiquemenf, 


core écarté pour notre Patrie, la 
Lithuanie Catholique. Mais nous 
devons déclarer solennellement 
devant le Dieu Tout-Puissant et 


de recouvrer sa liberté nationale 
et politique 
son Etat indépendant. Le peuple 
lithuanien ne consentira jamais 
à faire partie de la Russie, contre 
laquelle il a lutté dans le passé 
| des siècles durant pour son exis- 


foi catholique. C’est pourquoi, l'i- 
dée même de subir le joug atroce 
du communisme athée soviétique 
est intolérable au peuple lithua- 
| nien. 


Aucune mention des trois 
républiques baltes 


la guerre mondiale semble dé- 
ja finie, vainqueurs et vaincus 
attendent la paix, conférences 
et congrès des dirigeants des 
peuples en vue d'élaborer les 
conditions de la paix se réunis- 
sent. Dans les discussions et dé- 
libérations politiques sont men- 


| Excellences Révérendissimes, 
(| 
| 


tionnées les nations qui au cours | | constituait l’avant-poste 


de la guerre eurent à subir l’a- 
gression et à qui se doit une 
juste réparation, mais dont la 
| liberté est gravement menacée 
| meme après la guerre et qui 
| sollicitent une nouvelle libéra- 
| tion, Parmi les peuples dont il 

n'est point fait mention se trou- 

vent en premier lieu les trois 

Républiques Baltes dont notre 

chère Lithuanie. Ce silence nous 

Parait ressembler à l'enterre- 

ment de notre liberté politique. 

Nous ne voulons pas admettre 
| que ies plénipotentiaires des 
Puissances à la Conférence de 
San Francisco n'aient pas eu 
présents à l'esprit les peuples 
| susmentionnés, vu qu'ils don- 
naient des assurances solennel- 
les qu'une fois la guerre finie, 
la liberté de toutes les nations, 
sans aucune exception, sera ré- 
tablie. 

La Lithuanie elle-même se 
trouve aujourd’hui dans de tel- 
les conditions qui ne lui per- 
mettent pas d'exprimer publi- 
quement et librement sa volon- 
té. 

‘ , Appel à l'épiscopat de | 
l'univers 

C'est pourquoi, nous avons 
recours à vous, Excellences Ré- 
vérendissimes, en vous suppli- 
ant de donner votre aide pour 
nos frères catholiques. Apres a- 
voir exposé les malheurs de no- 
tre peuple, nous vous prions 
instamment, par la présente | 
| lettre, de bien vouloir être, par 


* 


son Fils Rédempteur, que la ferme | 
volonté du peuple lithuanien est | 
{cours pour subvenir aux besoins 


et de reconstituer | 


tence, sa langue, sa culture et sa | 


| 


| 


| 


votre parole pastorale, nos in- 
terprètes auprès de vos fidèles 


en les renseignant sur notre 
douloureux sort; nous vous 
prions aussi de bien vouloir in- 
terceder, dans la mesure de vos 
possibilités, aupres des Gouver- 
nements de vos Pays en faveur 
des droits de noire peuple, afin 
qu'a la Conférence de la Paix, 
les délégués de ces Gouverne- 
ments puissent intervenir en fa- 
veur des droits de notre peuple, 
à reconstituer sa vie libre et in- 
dépendante et qu'ils ne recon- 
naissent ni ne ratifient l'incor- 
poration forcée de la Lithuanie 
a l'URSS pour recompenser 
cette derniere de sa participa- 
tion à la guerre contre l'Alle- 
magne. 


Conference de la paix 


Si la Lithuanie et les autres 
pays du même sort etaient, à la 
Conference de la Paix, recon- 
nus sujets du régime sovieti- 
que totalitaire et despotique, 
ce serait une injustice appelant 
la vengeance des cieux, ce se- 
rait le triomphe du mensonge 
et de la force brutale, la néga- 
tion des droits humains. Cela 
équivaudrait à un verdict de 
mort pour notre nation et à son 
extermination: car les déporta- 
tions et autres méthodes sangui- 
naires, que nous connaissons 
bien, anéantiraient complète- 
ment notre peuple en peu de 
temps. 


Nous prions Vos Excellences 
Révérendissimes d'intervenir 
dès à présent en faveur de no- 
tre nation afin d'arrêter au plus 
vite son anéantissement qui se 
poursuit actuellement sous l'oc- 
cupation soviétique. 

Depuis cinq ans déjà la Li- 
thuanie souffre sous les jougs 
d'occupatwon et voit la destrue- 
tion de sa vie nationale, Des 
centaines de milliers d'innd- 
cents pätissent en exil dans les 
régions de l'Union Soviétique 
et de l'Allemagne et n'aspirent 
qu'à retourner au plus tôt dans 
leur pays natal, n'être à la 
charge de personne, mais y vi- 
vre et travailler pour le bien de 
leur patrie et de l'humanité, 


Nous sollicitons votre aide 
Nous faisons done appel à nos 


contrairement aux lois de justice | Seigneurs les Evêques de l'Uni- 


vers Catholique, les implorant 
de vouloir bien nous aider à ré- 


artie intégrante de | aliser ce saint, juste et légitime 
l'Union Soviétique, n'est pas en-| désir de notre peuple, La misère 


dans laquelle vivent les Lithua- 
niens dispersés en Allemagne 
nous pousse en outre à deman- 
der, par l'intermédiaire de vos 
Excellences Révérendissimes, aux 
catholiques de divers pays, du se- 
de ceux qui vivent dans la dé- 
tresse manquant de vêtements, de 
nourriture et de soins médicaux, 


Gardant une inébranlable con- 
fiance en la Providence Divine et 
aux hommes épris de justice et de 
vérité, nous espérons que l'heu- 
re ne tardera pas à sonner où les 
catholiques de Lithuanie pourront 
remercier Dieu, et ceux par qui 
la Providence aura opéré la libe- 
ration de leur pays, d'avoir ren- 
du possible un retour heureux 
dans leur patrie, afin qu’ils puis- 
sent aussi à l'avenir continuer à 
lutter de toutes leurs forces pour 
la justice humaine et pour le Rè- 
gne du Christ sur la terre dans les 
régions nord-orientales de l'Euro- 
pe, selon la parole de sa Sainte- 
té Pie XII, prononcée dans une 
réponse au discours du Ministre 


de Lithuanie auprès du Saint- 
Siège, soulignant que ce pays 

le plus 
avancé du catholicisme au nord 
| de l'Europe. 

En adressant la présente let- 
|tre aux Evêques de l'Univers cas 
tholique, nous voulons leur ex- 
| primer d'avance notre gratitude 


pour tout secours moral et maté- 
riel qu'ils voudront bien porter 
au peuple lithuanien. 
Nous profitons trés 
de cette occasion pour 
à vos Excellences Révérendissi- 
mes nos sentiments de profonde 
vénération et de dévouement 
Vos très dévoués Serviteurs en 


volontiers 
exprimer 


Notre-Seigneur Jésus-Christ 


| 
; 
| 
| 


% JOSFPH SKVIRECKAS 
Archevêque Metropolitain de Kaunss 


+ VIN JCENTIU S BRITZG Ys 
Evéque Auxiliaire de Kaunas 
+ VINCENTIUS PADOLSKIS, 
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vétérans de l'aviation, ‘retour Télesphore Robert, 
au Collège, Télesphore Robert et Philosophie II 
. . » re | 
Léon Trottier, Ils ont mérité non, 4 —— 
seulement ‘“l'Optime” de bonne En classe 
conduite ce qui ne doit pas 
étonner de la part de citoyens Lundi, Ah! le lundi matin, a- 
qui sont allés remettre de l'or | près un congé: Si Péguy s'était 
dre dans notre monde affolé | trouvé en classe, il se serait cer- | 
mais encore la médaille d’hon- | tainement échappé: 
! ‘ ’ 
neur de leur classe respective, | Rien n'est beau comme un 


Le grand Léon 
aux épaules soli- 
médaillés, c'est le 
culture ainsi que 
décorés au long 


en Philosophie 
et Télesphore 
des, tous deux 
zèle pour la 
l'application etc. 
et au large 
Le 


| sant des saluts. 

Mardi avant-midi, discours an- 
£lais. Nous passons par toutes 
les phases de la guerre pour en 
venir à l’université de Montréal 
et enfin à Saint-Lazare. Certes 
nos avions se 
| puis le temps de César. L'après- 


Un autre “retour”. Samedi, le | Midi, joute de balle molle con- 
| tre les Philosophes. Tout le mon- 


numéro trois (puisqu'en style mi- L 

litaire on parle toujours par nu- de s'y met et fait son mieux pour 

méros) de nos vétérans accoste | infliger une défaite aux ainés. Pas 

au Collège. L'ancien marin Louis | moyen. C'est la faute du lanceur 

Bourbonnais jette l'ancre en Rhé- | adversaire: il ne donna pas à no- 
tre petit lion, Lionel, la chance 


torique | 
de frapper. Szumski remporta lui, 


chroniqueur de la 
semaine derniére. 
+ 


Les Cosaques. Lundi, les plus 

vieux ont la permission d'ailer une victoire vocale. 

entendre les Cosaques à l'Auai- Mercredi, Le soleil réchauffe | 
torium. La puissance sonore de | les Rhétoriciens par une grande | 
ces voix, échos de ’14, réveille en | fenêtre ouverte. Une certaine 
mon imagination un champ de.| mouche intellectuelle vient se ré- 
bataille: le roulement sourd du | chauffer l'esprit par du “Pro Li-| 
tambour, comme un lointain ton- | gario”. Sans doute je suis le seul 
nerre, dans la basse solide, l'a. | à l'avoir aperçue. 

tavique et mâle enthousiasme du | Jeudi. Partie de rugby contre 


le club du Collège. Ici encore nous 
manifestons un bel esprit de co- 
opération. Malheureusement nos 
adversaires en eurent une telle 
frousse qu'aucun de nous ne cou- 


combat dans les crescendos pres- 
que délirants de l'ensemble, puis 
soudain la réalisation effarante 
de l'imbécillité de la guerre dans 
un retranchement de volume dé- 


concertant, puis la tristesse sup-|rut assez vite pour les arrêter. 
pliante de voix presque sopra- | Résultat: dix à zéro. Il paraît que 
nos clatres et vibrantes comme | Bernard capitaine Bélanger en 


des épées qui percent toute cet- | voit encore des ombres 


Plus de Lumière 
à moins cher/ 


Lorsque vous achèterez des ampoules souvenez-vous que 


la qualité des ampoules General Electric va toujours 


s'améliorant de sorte qu'elles éclairent de mieux en 


mieux et coûtent de moins en moins cher. Les ampoules 
General Electric 
ont une grande 
clarté de longue 


durée, 
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GENERAL 
ELECTRIC 


CANADIENNE 


DE FABRICATION 


AL ELECTRIC: 


Rhétoricien qui s'endort en fai- | 


sont améliorées de- | 


Vendredi. À quatre heures dix 
partie de ballon volant contre Îles 
Humanistes. Nous leur apprenons 
qu'on peut s'humaniser en fout, 
même au je méme dans la dé- 
faite. Ce fut comme dans notre | 

teur. Bellum subito “paf” exar- 

t. Liga s Gautr rné vers | 


siens et dé- 
Mais Va- 


Haywood, pense aux 


e ne € éle de en 

s Bouvier se jette à cheval sur 

e p A ns que ce ne 
: er € te F | 
Samed J née de notre aca- 

e, N fa r quelque mi | 

€ 1 point au et de notre con- | 
entum et nous tions avec La-|!| 
P bien finir la semaine, no- 

€ asse s at oit d'une unité ! 
navale, un “gars de la marine”, ! 
qui revient au Collège apres qua- 


tre ans de avigation, adversis | 
erum immersabi indis, com- 
me notre professeur dit que Ho- 
ace aurait dit. C'est une unite 
qui en vaut deux, Nous souhai- 

la bienvenue à not impo- 

condisciple, Louis Bourbon- 


ma chro 
ip de jeu 
tuel, Le 
faire de ré- 
que les 
comme 
it savotl 
lu 1 uvent 
est po nous distraire du grand 
travail intellectuel que nous four 
sons à CO€ de semaine. Com 
prenez donc. Il faut conclure com 
ne il fe C'est la logique même 
et c’est selon notre Logique. Dé- 
péchez-vous d'être en Rhétori- 
aue 
Louis CARREL 
Rhétoricien lui-même 
——+ 
Le Christ-Roi 
On imegine un peu la joie des| 


peuples d'Europe lorsque les Al-| 
liés les délivrèrent du joug alle- 
mand. Quelle ne devrait pas être 
notre joie à nous d'avoir été dé- | 
livrés du mal, joug du péché pai 
un homme-Dieu, par un roi, le 
roi des rois, le Christ-Roi! | 
Le Christ est roi. Il dit dans l’E- 
vangile que toute puissance lui 
a été donnée au ciel et sur la ter- 
re. Mais sa royauté n'est pas tem- 
porelle, “Mon royaume n'est pas 
de ce monde”. Après la multi- 
plication des pains, voyant que 
le peuple veut l'enlever pour le 
faire roi, Jésus se retire. Il ne veut 
pas d’un règne temporel; c'est 
|pour assurer à ceux qui le sui- 
| vront un règne éternel qu'il est | 
| venu sur la terre. 
| Le Christ-Roi ne veut pas ré- 
gner par la force sur le monde, 
bien qu'un seul acte de sa volon- 
té soit suffisant pour subjuguer 
iles nations les plus rebelles. Il 
| préfère régner par la douceur: il 
ne force personne. Comme le cite 
| saint Luc (IX, 23): “si quelqu'un 
veut venir à ma suite, qu'il se 
renonce lui-même, qu'il prenne 
sa croix chaque jour et qu'il me 
suive”, 
| Ainsi le Christ-Roi est l'oppo- 
sé de nos rois temporels. Ceux-ci 
conquièrent par la force, Lui, par 
la douceur; eux prometient des 
| jouissances temporelles, Lui, une 


Pour montrer le chemin à son | 
armée, le Christ-Roi ne dédaigne 
| pas de subir les pires affronts, la 

mort même. Maintenant, ressus- 
cité, il contemple les succès et les 
|revers de son armée, à laquelle 
il a laissé une arme formidable, | 
une bombe atomique d’un autre 
genre: la prière. 

| Cette prière, Jésus nous a dit 
comment nous en servir, Tout par- 
ticulièrement pour la grande con- 
| quête du Christ-Roi, dont la fête 
suit le ‘dimanche des Missions. 
“Priez donc le maître de la mois- 
son d'envoyer des ouvriers, car 
la moisson est grande et les ou- | 
vriers peu nombreux”. 


(| 

| récompense éternelle, 
| 

| 

1 


Il faut prier pour que le Christ- 
Roi ne manque pas de soldats. 


Maxime Desaulniers, 
Philosophie II 


Ep isode dramatique | 
de la vie d'un prêtre 
allemand 

| 


ROME 


théologie à 


1 professeur del 
*s Instituts pon- 
tificaux de Rome, a conté à un 
collaborateur de CIP l'histoire] 
prêtre allemand, le R.P. 
Cette histoire illustre 
nombreux cas de cons- 
lesquels se trouvèrent 
prêtres allemands bien sou-| 
vent, ainsi que les difficultés 
rencontrèrent, Le Père{ 
Kuepper fut enrôlé dans l’armée 
lemande où ;il devint officier.| 
En 1944, il se avait dans la 
ville italienne de Campo Santo 
Ii reçut l’ordre d’'entourer une 
église pendant que la messe s'y| 
lisait et de saisir tous les jeunes| 


lun © 


d'un 
Kuepper 
bien 
cience dans 


les 


ies 


qu'ils 


a 


tent 


hommes soupçonnés de fuir le 
rvice militaire. Le Père Kuep- 
refusa d'obéir. 11 fut arrêté et 
condamné à la cour martiale mais | 
réussit à s'échapper 2 gagna| 
la zone occupée par les Alliés, De | 
nouveau fut arrêté, cette fois | 
par les autorités militaires bri-| 
tanniques, Comme ;il portait des 
vêtements de civil et ne pouvait| 
ait à A, 


ë espion - | 
Il expliqua son cas, ajoutant qu'il 

avait des amis à Rome et deman- 

dant d'y être transféré. À Rome, | 
1 séchappa de la pris alliée. Il 
n'est plus à Rome, et il semble| 
que autorités militaires bri-| 
tanni ‘aient’ fait aucun ef-| 
retrouver parce qu'el-| 
que 


on 


les 
ues n 
rt pe ur le 


les t en ma évidence 


ile Père Kupper n'est pas espion. ! 


LE PATRIOTE 


LA LIBERTE ET 
À RADIO- CANADA 


Un prêtre, ancien président du parti 
du centre, dans une prison polonaise 


W était le chef de l'opposition nazie à Dontzig 
avant l'annexion de cette ville par l'Allemagne. 


UNION DE MESSES 


canoniquement érigée par le Vicaire 
général de S.S. Pie X, en faveur 
des missions africaines. 


300 saintes Messes sont célébrées 
année pour les associés 


LONDRES--Le R. P. Stachnik, ancien président du parti d Droit d'admiss 
Æ sous par persunt 
tre à Dantzig, d'aprés 1pport récent, a passé plus de L toi 
dans une prison polonaise C'est lui qui dirigeait S'adresser à 
nazie avant l'annex te la ‘ Alle ni : 
evant même que Hitler « innexé e Pére La Sodalité de S. Pierre Claver 
était alors professe le religion, fut a é pa Dépt. C, 82, rue St-Alban 
. " 3 mnto 5 } 
Cu ldiiol à 1 : Da ni Toronto 5, Ont, 
t son na fut trait t i 
pris \az fut traité quels apparte 
talement qu n devint aveugle! cial-démocrate et 
et alade n taleme Ensuite : " 1 aus 
ei , et ecut Gar centre Le 
1 we SEE 7. rs "y d 2 sé at 1 S e Le paix 
Il é considéré comme des c ’ . 
et al a " 
ar les plus cot et e de x N 
Fene LS des deux N: 
Le brillant art canadien | ]a r elle de son arrestati at Pt F ROME ;'Osservatore Roma-} mit pour dis Cha 
d n au, dont le niar. é é : CLSE € sh te 
Jean Da Merens les in es autorités polonaises usst Hoistei: no comment porta du | terna ale 
|prétations au piano ont été af le a ceux q le Mnais Are cerces ; a JO. «4 { " 
Laure de par tout le pas tls a se » +aà expérience de t | 
participer cette semaine é bout: des Finances dans le Sénat de citar 1 E7 suit * ' 1 
| pe S ain € } Là v 4 
| grarr me “Masterworks f De : 15 aucune | Dañtzig, fut arrêté dans la zone à la ra do » dy 
e de plusi l'occupation britannique, soup Ca is à 
E ete de Dan né d'être un criminel de g piritu L'Osservatore Romano, t 
{ , | de es, entr I re ‘On croit que cette accus Dans « f ed conf t - 
Posak, éditeur! tombera après enquête. Un discours, prononcé lors d'une Bruxélli l Nou 
FAR e, Danziger | chefs nationaux allemands, 1 cente conférence jociste à Bruxel Je V Pour 
et le ré-! Weise, un avocat, se laissa 11 le chanoine rdijn dit:*No { 
Le sud du Tyrol veut ns M. - 
urnal s d'entrer dar ion n'est pas organisée il 
- retourner à l'Autriche! : ont dés au cours de l'une minorité ou d'une éli.| ces mots vig s chanoig 
; j ati x na émarnx ( G Î l I 
> ARIS Pin à y 
PARIS Mgr Jo es Ge g à l’ap ma à déprolé | de | Ê 
" we Br« … 1e (Brix l'y lemme P ; le étic paix. D: 
roi du U € < s mois | son: refusa t agr vriers! ct I 
paroi ande le : I ai a gt Danziger l'idée. Il fut arrêté pa q L V vo jar n ] ù 
cèse ont adi € pétitior x Volkszeitung étai ul journal! tés polonaises I eff l e de re be consciet € 
gouve ex ali € t »ppositioh de Un col-| Dantzig, et amené er le au de la classe ou- | puissanc t , 
e retu 1 1 1 a \u iborateur de trou de Ma ère ( aux o ers!sabilité ( À 
ERRRR ee CAS EUR Ty - urq 6 Holste À mourut ne meilleure éducation et de dé-|et la f elle 
roler ER Allemagne du rd, s'e ense rt des chefs social-dé Jopper une entr'aide fraternel-| jeunesse i ée à co 
blié par les a utorités n iens chefs d’opposi- tes à Dantzig reste encore ca-| le, Maintenant que la conférence! opérer à 1! l l'un 
| française I de Dantzig, les linternationale du Travail se réu-| monde pli 


MONSIEUR GREEN WOOD 


J- 


JOE GREENWOOD: C'était une vraie désastre! Mais, t'as 
pas parlé du beurre? 


IOE GREENWOOD: By Joe, mon Pete, j'sus certain qu'i 
a personne qui veut la faillite du pays. 


PIT CARIBOU: Ah! ben, le beurre, lui, c'était pas abor- 
dable; 856 la livre, j' pense. On était obligé d'sen 5 
passer souvent. 


PIT CARIBOU: 


entrainer l'inflation. Mais, on dirait qu'ils le veulent 


l' font pas ça volontairement pour 


sans s'en apercevoir, 


JOE GREENWOOD: By Joe, ça montre que le rationne- 


JOE GREENWOOD: You know, mon Pete, c'est tous k 
ae: : vo ment c'est une bonne chose, On manque pas des 
ceux qui trichent le rationnement qui risquent y à x Ki 8 
> " ‘ necessities of life. Pis, on est pas obligé de les 
d'entrainer la hausse des prix, h Ë 
acheter à des prix fabulous. P 


PIT CARIBOU: Vous l'avez dit! Ça serait ben effrayant PIT CARIBOU: Vous l'avez dit, monsieur Greenwood! 


si c'était comme à la dernière guerre. Les enfants sont pas privés de beurre, pis de sucre, 4 

ë pis des autres aliments qui leur faut pour grandir. 
JOE GREENWOOD: J'étais aux Etats, dans ce temps-là. ‘ 

J'm an American, you know. Don't forget. Les prix JOE GREENWOOD: Faut être bien imprévoyant, 

ont ben monté là aussi, déloyal même, pour pas obéir aux règle- 
ments du rationnement, On se volerait 
PIT CARIBQOU: Ici, j'avait pas de rationnement nous-aut'es mêmes. 
ni de plafond. Tout se vendait assez cher, qu’- 
c'était pas achetable, On a payé le sucre PIT CARIBOU: C'ren plein ça. Moi, ; 
25€ la livre. Pis les oeufs sont mon- )calcule qu'on doit appuyer ‘ 
tés jusqu'à 90f la douzaine, pis on les mesures du  Gouver- 
pouvait pas en trouver tout le nement pour empécher 
temps. l'inflation, vous l'avez di. 

L 
LI 
LI 
LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 
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NUMERO 8 pre où, sur un fourneau, cuisait une marmite de 
legumes 
Ton chagrin me touche beaucoup, ma chérie Puis, essuvyant se: 
et du haut du ciel où cile est heureuse, Rose-Marie Anbbvet-vous sdame, Vous désirer? 
1ous voi et nous Der Un peu remise Darcé articula avec hés 
Loulette insista, d'une voix m tatior 


La photo, madame Je venais de la part de Mme Bryce. J'ai besoin 


Reine avait tiré de sac une image fe Rose d'une femme de ménage pour mon & tement d 
Marie, éblouissante en mariée, la reproduction du | heard Péreire. Vous iriez si loir 
portrait de Fontair * Oh! âvec plaisir, madame, Une suyupposit que 
D'un mouvemer passionné, Loulette | {mme payerez bien le métro? . 


la pressa sur ses lévr ement qu'elle plia en 


deux la photo dont 


Sans doute 


nf se Druares Regardant avec désespoir le 


gis Bastoli, elle 


Roce-Marie, ma Rose-Marie adorée murs 
murmurä 
ñ . nt ’ Lu 
Tu l'aima . que cela Quel contraste! Cette femme ne saura 
On! © Autant e mo mar vien plus que 
Oo Age su AS } 1 entretenir un bel spparternent: elle le salira, a 
mes s0eUTS 18 mpre 4 cest elle qui s occu ieu de le nettoyer. Satanée Colette, tout de même 
sit de mn dep e e Janine était partie 
L L a 4 7 " (| ee ne d 1 ! + ion 
| c € Fe mA e ét : cl'e halle! La mère Basto st ge , PTS — 
1x colonies. Et t b , ee 
& "EC ed ent n 
Je viendrai dernain, alc | 
Mais Janine B est à Pa ma Lculette: elle x fi At r 
, Non, fit Mme Darcé avec 1 cite s ecri 
ent au patronage a Verres jeu rai le jour où vous pourrez comme 
pour list € , 
Et f n : Elle ajouta avec embarra 
tar r " + t La ne = " 
A: ; ma [: mer o 1U A8 À On m'a parlé d'une bonne qu fe ‘ eut-être 
belle noce ’ 
mieux mon affaire 
Je ous crois! fit I ilette se calmant. C'était = y 
. ÿ La mère Bastoli la regarda tristement: elle avait 
ete: or r ar ba et n à ete se ro- 
1 + P a abs té compris. Elle poussa un gro f t f ë 
mener. Le soir, on a dansé dar né h _ 
mer 
qu'on avait louee Comme vous voudrez, madar 
Lu v L! vo LM ma air 
m » t Mrr Vs au vait 
A mi-voix, Re de a à Mme Bryse qui ava Mis la visiteuse était bourrelée de 1 
entendu: 
: à é Vous avez, je crois, deux fillette Elle tirait 
Il n'y a que je bon Dieu qui a été oublié! Hum . É 
« é : de son sac un billet de cinquante francs a le glis 
pour des catéchuménes! Enfin, la mairie leur suf ” ke de cique 1 id 
à ‘ x sa sous un plateau.) Eh bien! 1 ferez ce 
fit. s'ils y sont allés seulement d ; 
Et élle interroges, très doucement petit cadeau de ma part, Ce ge J chau 
sons de \s vous 2} t est 
Et M. le curé, Loulette? M. le curé qui t'a fait a: danse. ssl ” 
mm as? 
faire ta première communion! Tu r'as pas été te | P e 
A ë J'aimerais mieux du tra: fit mére Bas 
marier devant lui avec ton fiancé 
n toli, hufniliée mais tentée. E puisque vous ave 
La gitane ouvrit de grandes prunelles innocen- 
de une bonne en vue! 
k  e Brusquement, elle se résigna: 
Faut pas men vouloir, madame Reine! C'est 4 s À 6 rc d 
1 à -Ah: si on netlai as si pauvre est da ae 
pas moi qui me suis occupée des formalités : ] DUR PE te 
æ . = recevoir de l'argent qu'on n'a pas gagné! Merc 
Elle est désarmante, dit Colette Bryce. Con- rec d 7 à x ve : P Bag ; 
même. mac 
solez-vous, Reine: l'union libre vaut mieux, peut- tout e même, madame. s 
»r " n su hor 3 ad e ? t ng 
être, pour les seize ans de Loulette. Il n'y aura ni Gènee, un peu j ur , FREE 
lle échappa au roquet hargneux, repataugea dar 
péché, ni divorce, si le ménage marche mal, et se Elle échappa + di - X, re] Bea 
| la petite cour et disparut 
sépare. Son mari est guitariste dans les cafés? a à on + dispa 9 : 
Ouf! comme j'ai bien fait d'y aller voir moi 


Oui, je crois 
Bien. Janine ira voir Loulette et fera baptiser 
l'enfant quand il sera là 
Le soir tombait. Loulette, toujours grave deman- 
da timidement 
Madame Reine, vous voulez bien si c'est une 
fille, que j'appelle ma petite ‘“Rose-Marie”? Com- 
me ça vot'soeur sera marraine, là-haut dans le ciel! 
Emue, Reine la prit dans ses bras: | 
C'est une idée touchante, ma chérie, et je t'en 
remercie bien fort 
Dans les ruelles noires, la silhouette pitoyable 
de Loulette disparut, petite ombre triste dans la 
nuit * { 
IV 
. 
Un jewdi, au patronage, Mme Bryte demanda à 
Reine: 


même, soupira-t-elle, allégée 
| Le soir même, elle téléphonait à Colette: 

—Allo, allo, madame Bryce? Chère .amie, vous 
me jouez de ces tours! J'ai été cet après-midi chez 
la mère Bastoli.. Je suis ifiée. Mais il y a de 
quoi: elle avait l'air d'une sorcière! Je vous assure, 
Colette, que ce serait immoral d'introduire dans 
mon luxe cette sorcière échappée de son antre 
I1 y a de quoi la rendre anarchiste! (Conciliante.) 
Il faut bien qu'elle mange? Evidemment. J'ai lais 
sé un petit secours. oui, elle a paru fâchée; vous 
arrangerez cela. mais je l'espère bien. Seulement, 
moi, je n'ai toujours personne. Alors, je devais 
prendre celle-là? Colette, Colette quand donc se- 
rez-vous sérieuse, et un peu plus dans la vie! Votre 
bon coeur vous entraine trop loin, creyez-moi. 


hor1 


Savez-vous ce que deviennent les Bastoli? Elle raccrocha dans un mouvement de dépit et 

Pas du tout. Je crois que la mère cherche du | commença sa toilette du soir. 
travail de femme de ménage dans nos quartiefs “Quel cauchemar que cette zohe, pensait-elle. 
riches, Le cirque send mal. Le père, Francis et | pourvu que je n'en rêve pas cette nuit!” 

Paulo finissent un engagement au Nouveau C 

Paulo m'a envoyé des place: fau à à 

m'exécute un soir; que j'aille l'appla Reine, au patronage, dit à Mme Bryce 

brasser à l'entr'acte —Il faut que je passe chez les Vimés. Jé n'ai au- 

Eh bien! fit Colette amusée us aurez Un | cune nouvelle de Loulette. J'ai rencontré Juan 
certain succès, Reine, quand ce jeune acrobate er qui m'a dit qu'elle avait son bébé, et que ça mar- 
satin blanc s'élancera dans vos crépes, pour 8e | chait très mal avec sa belle-mêre, Janine ne sait 
pendre à votre cou! rien? 

Pensive, elle répondit Colette s'excusa: 

Paulo était un fax de Pos: lui a Mais non. Janine vient d'être allongée ce mois- 
fait faire sa première communion privée et l'a | ci; elle s'est foulé la cheville au Palais de Glace: 
toujours suivi. Les par ont de très braves | moi, je l'ai soignée et j'ai complètement oublié 
gens: leur baraque est propre, les petites, toujours | Loulette et son bébé; pardonnez-moi, Reine! 
soignées; je coucherais chez eux, s'il le fallait, —Cela ne fait rien, madame Colette; j'y passe 


Collette se mit à rire 

Vous êtes héroïque; moi pas. Mais je puis aider 
Just une amie qui habite 
Péreire n femme de 


rai tantôt. 

A la porte de la roulotte Vimes — propre et exi- 
gue — Reine frappa: 

—Entrez. Ah! madame Reine! 


Et Juan se jeta à son cou. 


la mère Bastoli ment 
boulevard 
menage ente 
VOLS croyez que 


a demandé une 


due. Elle à uperbe appartement 


Dh: fit Reine avec chaleur, c'est la Providence és En 
: c te! O k —Tu es seul? 
ui vous inspir madame olett ui, mais oul, . : 
Se PE gén > 4 ; —Oui, Andrée et Loulette sont sorties avec la pe- 
recommant la mére Bast qui est tres | pics 4 Û 
n NE Er tite. Le pére est à l'hôpital parce que maman est 
éphonez ce soir à votre, amie, Sans 
sé : tres malade. 
faute! Quelle aubaine pour les Bastoli! : 3 À 
, -Qu'est-ce qu'elle a? 
Sans enthousiasme, Colette promit e | 
; —La diphtérie, Elle l'a attrapée de mon frere, 
ÿ qui l'a eue ic y a trois semaines, 
téléphone, répon Tr è : ‘à ne: Dei be dé à 
" ! Tout de suite inquiète p les enfants, Reine 
* questionna: 
chere amie et, sque vous —On n'a donc pas dés fecté la roulotte’ 
WE édite. ot 2 Plan a -Non, on n'y a pas pensé.-Alors maman est ton 
est f e, dites : D i 11 A 
* LE iaurt cit 01 1 COLLE 4 ot 1 
ite: bée malade. Je is bien q e va mourf 
e au ù 
La Il sanglotait, effondré devant la table, le visage 
( n d : 
g dans ses ma Reine l'embrassa 
Espère encore, n pa e Jua À ôpit 
se} fléchir _— , he + ; 
@ *; ta mère est bien soignée e est très le, tré 
1 ni sde à robuste, 
e pers e de là- |! 
LS Juan murmura: 
. Oui: mais le médecin a dit que c'est pour ça 
qu'elle l’a si fort, la diphtérie! 
on à 22 ; ‘ à eine, de nouveau, songeait à la contagion pos- 
ie: € cour " 
icombrée d’un amas indescriptible de | *'?" * ‘ 
3 $ " / —Mais ma a lotte e désinfectée? 
do © LIEN OR ae £ 16 Oo! e= et . et Lu 
vieille aisses, d s fonc d'uste o : ME Sttire Cent 
ciles cassés. Dans un t e ” ae 
à ette qt es eçus 
lle: à des fils de fer} daient a sd 
“4h “ SE Pau Loulett Elle n’est donc plus chez son ma 
ère $ Très s à 
tue d'une espèce de blouse genre gue 
: + "SE ” Le T ce a e Beppoap 
niiie, cChaussee sabot 1 ses Cheveux ux * s 
" ec te 1 L 1 
dressés autour de sa figure 1 et fanée de « N s 
: 14 < “ L: 
vieille < e de sk 1 ! 4 
essemblait à \ est revenue :CI avec sa fie; elle tI £ 
ressemblait, ce jour-là, à un héris s : 
"rats P h elle s'appelle“Rose-Marie”, « € tre soeur 
alayer atauge: dans la £g ë , 
arriva devant la ». Elle s'arré Rose-Marie! Mais Loulette qui aimait tant s 
en avercevant le roux mari doit avoir beaucoup de chagrin? 
Mad Basto | st ° Pour sûr, Au bout de deux s, elle * ait 
C'est n mademe., entrez « retourner là-bas. Maman n'a 
” ver + fi: » r " ce 
pelé qui grognäit après la —C'est stupide, fit Reine à v8 pla 
u prés de Beppo a: enfs 
. +7 Et 1 s Fe 
r! Vo XCLÿerez, nr ia Et ta soeur 
si le eé £ np t ( € 
it à eurt 2e 7 pas fait lollette es _— 
comprent Pécheuse d'Ames”, par Colette Henri-Ardel 
a ,] RS RSR dans a été réédité par la Librairie J.A. Pony, 554, ruc 
Elle lintroduisait adans u pete Darsque PI0- | Sainte-Catherine Est. Montréal, Canada 
' 
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| écoulement d'écume par 


| vitamine A, Quand les 


SUR LA FERME 


La valeur nutritive de la 
vitamine À pour les porcs 


Les porcs de « nce rapide 
qu tt s enfermés à part 

e le aissance et que l'on nour 
rit de gre et de farine animale 
LL pper nt des sympto 
mes de paralysie. Beaucoup d'en 
tre eux en meurent ou restens ra- 
bôugris, M. C, H. Anderson, de la 
Statior expériment le fédérale 
de Beaverlodge, Alberta, prétend 
que cet accident est causé par l'in- 
iffisance d'une vitamine la 
itamine À. Depuis 1934 on obset 
ve des symptômes de ce genre 
parn cs porcs dont la Croissance 
est poussée rapiden ent, à la 
ti de Beaverlodge, Les mani 
festations sont d'ordre divers, les 


plus communes sont une contor- 
facicule et une singulière po- 


oreilles donnant à l'ani- 


sition des 


mal apparence d'un sanglier 
un dérangement nerveux; un 
manque de coordination des mou 


vements musculaires qui se déve- 
loppe rapidement en une paraly 
sie postérieure ou plus générale 
une répugnance pour les aliments 
normaux; un étranglement et un 
les na-| 
seaux. Quelques porcs affectés! 
marchent en tournant sur eux-|! 
mêmes. 

recherches, 
maladie 
isance de 
porcs re- 
l'huile de poisson ri- 


ou de la luzer- 


de longues 
taté que 
ést causée par une insuf 


Après 


cette 


cevaient de 
che en vitamine A 


ne verte ou séchée, aucun de ces 
symptômes ne s'est manifesté. La 
plupart de ceux dont le trair 
poste eur etait par ilysé ou qi 
présentaient d'autres symptomes 
se sont guéris complètement et 
t pu être envi marché er 
bon état après une alimentation 
1 lait écrémé, à l'huile de pois 
son et à rdure. La luzerne 
seule, ou de poisson seule 
or uffi d'autres cas, pour 
amener une amélioration pronon 
cée; seuls un ou deux animaux 


Distribution gratuite 
de plans de caveaux 
a racines 


| De tous les moyens employés 
| pour conserver les re sur Ja! 
ferme, le caveau ot est as- 


tres malades ne se sont pas re- 
mn avec ce traitement, 

La luzerne verte ou bien fanée 

parait étre la source la plus éco- 

ique de la vitamine A pour 

es porx mais d'autres fourrages 


ont bons également. A dé- 


faut de fourrage vert, on peut 
er de l'huile de poisson dans 

, x | 

1 tiéede. L'huile de poisson 


a cet avantage qu'elle fournit de 
D aussi bien que de 
la vitamine A 


la vitamine 


Les porcs issus de truies qui ont 
u une quantité suffisante de 
tamine À sous une forme ou 
us une autre, sont plus résis 
tants que les autres aux germes 
de maladies 
L'huile de poisson se donne à 
raison de e cuillerée à thé par| 
truie et par jour pendant la ges- 
tation. La dose est la même pour 


les porcs d'engrais jusqu'au poids 


äe 100 livres. 


Diminution de 57 °/; 
dans la récolte de 
pommes cette année 


On estime que la récolte de 
pommes de 1945 au Canada sera 
de 7,626,000 boisseaux, seulement 
57 pour-cent de la récolte de 1944 
qui avait été de i7,829,000 bois- | 
seaux. La récolte de Québec est | 
évaluée à 80,000 boisseaux, soit 9] 
t seulement de la quan-| 
illie dans cette province | 
en et celle de l'Ontario à 
642.000 boisseaux, soit 25 pour-| 
de celle de l'année précéden- | 
te, La Nouvelle-Ecosse n'aura que 
975,000 boisseaux, soit 19 pouss| 


1944 


cent 


ie 


cent de la dernière récolte et la| 
Colombie britannique 5,810,000 | 
boisse soit 66 pour-cent de la 
récolte de 1944, 


D'autre part la récolte de poires 
de la Nouvelle-Ecosse est estimée 
a 38,000 boisseaux, 27 pour-cent 
de plus qu'en 1944. La récolte de 
pêches de l'Ontario sera de 829,- | 


000 boisseau 29 pour-cent de 
moins que l'année dernière, La 
récolte d'abricots en Colombie- 


britannique atteindra 151,000 
boisseaux cette année, trois pour- 
cent de plus que l’année dernière, 
1 ce qui concerne la récolte de 
elle sera de 68,460,000 li-| 
ble du Canada, 


truction ne revient it de plus qu'en 
elle est payée en plus de temps, 1944. La part de l'Ontario sur ce 
par l'économie réalisée sur la per- total sera de 64,830,000. livres et 
te de racines, généralement cau- Celle de la Colombie-britannique 
sée par 1 itu-! de 5,530,000 livres, soit une aug-| 
re i men m de 13 pour-cent pour | 
ét steur qui possède un l'Or tario et de 3 pour-cent en Co- | 
caveau de ‘ce doit, des! 19mbie-britannique par comparai- 
maintenant, prendre ses précau-| S°n à l'année précédente | 
Le ns pou que appa 1 d'aéra Fr ART LT. HOT | 
ctionne parfaitement cet La capitale compte | 
Diva x qui men à pes, et 195,223 habitants 
« tère fédé OTTAWA La population du 
1 Agri e à Ottawa pl grand Ottawa est maintenant 
; | p tior de 224,826 habitants, selon les cal- 
7 t Un, cave prati-: « récents de Might Directories 
« s es”. I tro Limited, La ville d'Ottawa pro- 
écificat et des  prement dite a une population de 
l ei planche 195,223 habitants, tandis que l'on 
es côtés et it, ainsi que, éva 1 banlieue à 29,603 âmes 
1 C gnements sur les maté-| Les statistiques pour Ottawa mé-| 
à ( F nent, 'r a t 1 j de 104 
ture à me Ï personnes, tandis que la banlieue 
e S'e a aug té de 156, soit une aug- | 
! ère fed de l’Agricultu-| mentation nette de 52 personnes 
re, Ottawa pour le plus grand Ottawa. 


Souffrez-vous de 


maux de tête? 


I! est pénible de vaquer à sés occupations en 
souffrant de maux de tête continuels 


Ces maux 


ne sont pas une maladie en eux-rnêmes, mais 
sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
ntérieur qui ne fonctionne pas bien 
\fin de remecier à la cause de ces maux de 
tête. 1} est nécessaire d'éliminer les matières Au système. Burdock 


Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les | 


nes « 


: vs 
tra 


stins € 


| est 


tait 


ia boutetile. 


ligestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant | 
t en stimulant le foie paresseux 

s maux de tête devraient disparaître, 
Achetez le B_B.B. chez n'importe quel pharmacien. 


The T. Miburn Ca. Limited Torc 


Lorsque tout ce 


Prix, #1.00 
, 


ito, Ont 


PATRIOTE 


90 pour cent des porcs sont fctce que 
réservés pour l'Angleterre 


, réd 


1945 


ment À 


5 octobre 
mmédiat 
du bacon 


OTTAWA 
Pour répondre 


l'eppel urgent aince 
par la Grande-Bretagne, l'Offk 
des viandes a donné Îles ruc 
tions aux salaisons d'exportat 
d'expédier sur le champ aux ports 
du oral le produit de 90 de 
tous les porcs abattus à partir 


d'aujourd'hui jusqu'au 20 octobre 
Cette mesure la révélation 
faite le 14 octobre devant la 
Chambre des Communes par 1 
norable M. Gardin ministre de 
l'Agriculture, que des livraisons 
tes de bacon canadier 
forcé la Grande-Bretagne à con- 
sidérer la question 


suit 


u ont 


de ire sa 


que sir Ber 
re anglais des Vi 
appel téléphonique 
fait connaître que 
14.000 


de bacon en oct 


ne | e pas 


en novembre 
ba 
ite 


de 
réd 


ngiais soit 


ces en mai dernier). 

L'Office des viandes annonce 
aujourd'hui que s'il ne s'était pa 
épproprié p l'exportation neuf 
porcs sur aix truies et vieux 

errats exceptés abatti 
es établissements d'exp 


Prévenir quoi? L'inflation et le 
chômage chez nous; la famine 
dans les pays ravagés par la guerre. 
Il faut maintenant gagner la paix. 
Pour prévenir l'inflation, il faut 
pratiquer l’économie. Chacun doit 
se passer des choses dont il n'a 
pas absolument besoin. 
Or, acheter des Obliga- 
tions de la Victoire, c'est 
économiser tout en fai- 
sant un bon placement. 


De plus, le Canada veut 


UN SEUL EMPRUNT 


OBLIGATIONS DE LA 


ENSEM EE 


DJ 45F.2w.14 ” 


_ Mieux 
| vaut préveni 


PAGE ONZE 


l'A TE n® 


partir d'aujourd'hui jusqu'au 20 
ciobre, les expéditions dirigées 
sur la Grande-Bretagne pendant 

mois d'octobre n'auraient pro- 
lement pas dépassé 11.000 ton 
mais à la suite de la dernière 
mesure que l'Office vient de 
prendre, on est tres optimiste que 
les quantités expédiées se rappro- 
de très près des 14,000 
exigées par le ministère 


bab 


nes 


des Vivres, Avec l'augmentation en vous levant. vous n'êtes qu'a 
normale prévue dans les ventes moitié reposée, encore fatiguée M 
de pores qui se produit à l'autom- | vous avez le sommeil agité si vous 

ne devrait he pouver pas vous détendre ü se 


ne, on pas éprouver 


” 4 £ l 
beaucoup de difficulté à rencon- peut que vos reins soient à blämer. 


Généralement, quand vos reins se dé. 


trer, ou même dépasser, les quan- 
tités minimume 4e bacon requi traquent, votre sommeil en souffre, 
7 Pour aider vos reins À retrouver leur 

ses, dit l'Office 
état normal, pour jouir d'un sommeil 
RU nie réposant, prenez des Pilules Dodd'a 
. n 

Du lait refroidi pour les Reins, un traitement favort 
depuis plus d'un demi-siècle, Les Pi- 


lules Dodd's pour les Reins sont faciles 
À prendre et ne forment pas accoutu- 


fait du bon fromage 


La Division de bactériologie et mance. Demandez les Pilules Dodd's 
ls volneutse mois de. pour les Reins dans n'importe quelle 
1 : NES ! . 7 pharmacie, Recherchez la boite bieue 
tère fédéral de l'Agriculture a à bande rouge 1a7F 


découvert dernièrement que l'agi 
tation vigoureuse du Jait chaud 


voque le développement d'ur 


Pilules Dodds ins 


gout de ra le fromage 

Cheddar. Dif ts tvpes d'agita jui 

tion, semblables ceux que l'or CURIEUX SIGNALEMENT 

I que dans le traitement 

lait aux fabriques, ont été L'avocat — Avez-vous remar- 
essai. Généralement parlant tous Qué quelque chose de spécial 
les genres d'agitation ou de bras dans le visage du prisonnier? 
sage du lait chaud se sont mon Le témoin — Oui, sa mousta- 
trés nuisibles à la qualité du fro- che. 

mage. Les défauts de qualité sont L'avocat — Ah? Comment 


était-elle? 
Le témoin -— I] n'en avait pas, 


moins 


prononcés quand la tem 
pérsture du lait est abaissée, | 


que guérir. 


faciliter le rétablissement d'une 
situation favorable au développe- 
ment de l'agriculture, de l’industrie 
et du commerce, II a donc besoin 
de l'argent que lui fournira le 98 
Emprunt. Mieux vaut prévenir que 
guérir. Préparons-nous à toute 
éventualité par la prati- 
que de l'économie: 
Les Obligations } nous 
en offrent le moyenÿ 
profitons-en. Prétons le 


plus possible au Pays. 


12 MOIS POUR PAYER 


Vcroire 


LA PAIX 


 ACN ON » 
LE COMITÉ HATIONAL DES FINANCES DE GUERRE Les 


PAGE DOUZE 


Petites 
Annonces 


Terit: 2 sous par met 
Minimum : 50 sous per inrertion 
“« paiement doit toujours ec- 
compagner la copie de l'annen- 
22 


A VENDRE de 
4 15 ans 
. L wine vert 
« 


tesux 
roadta 
ren € 
ce dit 


pour âge 


et de fou 
52000 pr 
& 291 avenue Pro- 
tél. 294-270 


5 adresse 
encher, St-Boniface 
A La Proquerte, 109 acres 
sacre, du cantt, quelques 
: Milles du village Adres 
à M. Syira St-Laurent, La 
Mas 166-77F 


A VENDRE 
4 2100 de 
bétioses, ? 
seL- YOU 
Broquerie 


ttes Barred Rocks 
rester à M. Arthur 
164-77P 


# pe 


5 mdr 
Ste Agathe 


A VENDRE 


e © mots 


Lemoise 


Man 


ox Des « 
cérant 
Ce mation de La 


DEMANDE 
P? 


A VENDRE fagasin de 4 chambres 
moderne, S'adreuser à 496, rue 
St-Jean-Baptiete, Et-Bonifare, Man 
166-27P 
A. LOUER -Appartement de 3 char 
ee, sermi-four avec raile de ba 
era bre le novembre. S'adres- 
er À 206, rue Aubert, S8t-Boniface 
162-27P 
A VENDRE manteau Broadtai 
forcé er bonne conditior 
andeur, #2. S'adresser À 188 rue 
Dumoulin, St-Boniface. Tél: 29-909, | 


à! VENDRE Maison er 
' mbres, fournie. Les re 
1€ imvore 
$10000 pa S'adre 
ave MecbDermot, Winnipeg 


A VENDRE-Une étable £randeur 
28, en bon état, air que Kitche 

et, également en bon état S'a 

cesser à M. Arthur Guenette, 51-J.- 


157-277 


Man 


e iQ 


Baptiste 


ON DE SIRE- 
pes L 


1tlle bien com 
t ase postale 64, La 
159-27P 


muniqu avec 
Broquerie, Man 


A VENDHE--L poêle de cuisine Ste- 


art, à 4 rond ne fournaise ‘’Em- 
pire Québec ne fournaise “Far- 
cll Québe Le poêle se vendra 


$0.00 et les fournaises, $#400 chacune 

<'adresser À Mme Emeila Labbée, sr 

Lewis, Man 153-27P 
on _ DEMANDE Une servante 


\'äge 
( pour famille de 3 aduites li 
14 mille du village de 
S'adresser à Mme E. Lan- 
Mutrie, Sask, 149-23P 
-Un manteau de 
comme neuf 


x 
seller, 


rat mus- 
grandeur 


A VENDRE 
qué foncé, 
Aus 
petit collet et 
en fourrure belge; 
parfaite condition 
153, La Liberté et le Patriote, 
avenue MecDermot, Winnipeg, 


larges poignets 
grandeur 
Ecrire À Boite 
619, 
Man 


manteau de drap brun, a-° 


14, en | 


Soulage et p ient les maladies 
La en e ee l'asthme, la brun- 
chi ite, le Ccatarrt les rhu- 
atisme Sol 1lagen ent durable e, 55,00 
Lantigen , pour l'arthritis, les dou- 
eurs rhumatismales, la névrite, la 
sc latiq ue, Soulage les jointures et 
es membres enflés. Soulagement du- | 
rable, 8600. Le tout envoyé franco. | 


GOLDEN DRUGS, St-Mary's et Har- 
grave, Winnipeg. 


Les Canadiens-Français du Québec 
iemandent des correspondants de l'Ou- 
est canadien Envoyez tirbre pour 
renseignements Société 
ale de correspondance, case postale 
1,500, Place d'Arrmnes, Montréal 

142-270 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 
s'adresser à 
C. Buffet, 302 édifice Mcintyre. 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


interna- | 


POUR EXTERMINER LA VERMINE— | 


Poudre à coquerelles, 81.50 la liv.: 
liquide à punaises, $3.50 le gal. Ma- 
nufacturiers et entrepreneurs. Tra- 
vail garanti. Guarantee Pest Control. 
452, rue Tissot, St-Boniface. Télénho- 
ne 203 519. 2: 


SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OL 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, é- 

rivez-moi. A.-d. Bruyère, Boîte 95 
Hulton P.0.,, Man TF 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 


les de teinte naturelle avec du 
Never Grey''. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique marveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A.-1, Bruyère, Hulton Post 
Office, Man. TF 


Au Sacre-Coeur 


Partie de cartes des Messieurs 


Dimanche dernier les Messieurs 
de la paroisse ont organisé la 
deuxième partie de cartes de la 
sison., M. Vi Bonir: agissait 
corr,.rne pnaltr cérermontes 

Les ler € ep furent 

ivisés entre X man et 
Mme H. Bernardir n 
porté le r e ru € nts 
151) et q nute ” rent 
également le prix d pox 

Le prix d'entrée fut gagné par 

Mme A. Blanche 


Programme récréatif 


Le premier n cau du pro 
gramme récréatif fut n chant 
Les Filles de Cad lu par 
Mile Germaine Marq A ap- 
pel elle chant Sweetheart 
Le de € eau fut 
monologue chanté L'acco 1 
ie piano”, rt M, J° Esce age 
r fut 1 appele et de 
L'emnballeur et l’homme 
1 la balle Mme G.-M. LaFlèche 
to n# t Le p inc 
Na emercion er ncére 
ment nos deux artistes de talent 
nt agrémenté cette soiree et 


oui: on 


+ ct € 


qui nou 


vOUS remercio 


OILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
1892 


depuis 


X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 


IMPORTATETRS FN GROS 
© 126, are Proreneber 
ST-BONIFACE 


C.- 


459 St-Suipies 
MONTREAL 


CORSETIERE 


représentant la (Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports. chirurgicaux pour her 
nie et épine dorsale. S'adres 
ser à Mme Germaine Cour. 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win 
nipeg, Téléphone 35 276. PP 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


Finkleman 


Ld 


693, Man 


Optomeétristes 
et 

Opticiens 
2e 740 Télephores 

ce ‘ 
Kensington dm 7 vuad 

275, avenue du 
Portage Laboratoire: 

WINNIPEG 97 146 


messes qui, nous 


l'argent 


l'hospitalisation, les 
An aux affligés 


Aucun de nous n'o 


de remplir ces promesses à la lettre 
paiement partiel de notre dette 
nos militaires 


tuerait que le 
envers 


Par 
ments dans 
jamais auparavart 
grande tâche 


conséquent, 
les 


C'EST VRAI! 


nos gars partirent pour outre-mer 
le 


Ces promesses comprenaient 


serait affirmer que le 


nous devons 
Bons de 
afin 


Nous avons fait certaines promesses lorsque 


des pro- 


savons, coûteraient de 


N'EST-IL PAS VRAI? 


la réhabilitation, 


pensions aux blessés et 


N'EST-IL PAS VRAI? 


fait 


ne consti- 


N'EST-IL PAS VRAI? 


faire place- 
Victoire, plus que 
faire face à cette 


aes 
ia 


de 


N'EST-IL PAS VRAI? 


ACHETEZ DES BONS DE LA VICTOIRE 


Inscrivez-vous pour la Victoire 


CITY HYDRO 


Nous desirons 
“dent des certifi 


tionner des complets en deux ou trois semaines. 
des échantillons spéciaux, à des prix modérés. 


tôt possible, 


les de la paroisse, Elle aura lieu 
le 4 novembre, Jeunes gens, rap- 
pelez-vous cette date et soyez 
£alants comme touiours 


Mariage 
Le R. P. Royal Carrière, OI 


vicaire, bénissait, le mardi matin 
23 octobre, le mariage de M. Lau- 
rent - Armand (Coulombe avec 
; ne Bilodeau 
Funerailles 
R. P. L Desautels, O.MI 
chanta le service funebre 
Joseph Bird, le mardi 23 
) € à 10 h. 350. Le défunt est 
décédé vendredi dernier après 
plusieurs années de maladie et 
de souffrant 


Dix mille personnes à 
l'exposition 


Dix mille personn 


l'exposition des tr 

sage, qui se tenait au me ae 
a Baie d'Hudson, sous 1 
pices de l'Association de l'Ense 
gnement Postscolaire ectior 
fr se. En p de couronne 
les efforts des artisans de notre 
paroisse qui venaient 

ner le cours À 
direction Mari 

milla, gieuse des SS. NN. de 
J. et de M. l'exposition nous 


ssi l'occasion d'appré- 


fournit auss 


cier les nombreux travaux de 

tissage des exposants des autres 
Nous offrons nos sincères féli- 
tations à la Révérende Soeur, a 

to les exposa ainsi q C 

fr d'organisa po e 

ve 4 «ucces 


Concert Ladéroute 


le 5 novembre 
Joseph-Victor 
ténor cat 
nera le premier 
men's ÉnyEE Club, 


du 


récital 
le lundi 
la salle de concert a 


5 ro- 


as 


n. Le publi 
à cette soirée dont 1 
Hellmut Baerwald &s 


peut 


siste” 


est libre 

au piano. 
Voici le pro 
ra M. Ladéroute: 
1 


gramme qu'exécute 


Edward Elgat 


Ave Verum a 
Felix Mendelssohn 


On Wings of Song 


LL 
Calmiy Abide, Wait Thou My 
Aria from Cantata No. 73 
y Hope is 
1C antata 


Spirit 
J.S.Bach 


in the Lord 
No 93 


J.8S. Bach 


Aria from Chr istmas Oratorio, Bach 
LE 
Dost Thou Leave Me, 


O Sleep, Why Ê 
G. F. Hande]l 


from ‘’Semele” 


Silent Worship, from Ptolemy, 
G. S. Handel, Arr. by A. Somervell 
IV 
Song Cycle, Chansons Printanières 
(Jean Benedict) George Hue 
v 
Die Post Franz Schubert 
Ungeduld Franz Schubert 
VI 
The First Mercy Peter Wariock 
As Ever I Saw Peter Warlock 
Piggesnie Peter Warlock 
Good Ale Peter Warlock 
vu 
How Shall I Sing That Majesty 


John Pointer 


PORTRAITS - COPIES 
PASSE-PORTS - PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Portage 
Télépnone 96 042 


Winnipeg 


De retour du service actif 
LE 


Docteur M. F. Bennett 


est revenu à son bureau 
de dentiste. 


348, rue Main 


HEURES DE VISITE: 
10h. à 11 
2h à 5h. pm. 


h. a.m,. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


‘ BUREAUX 


WINNIPEG | BRANXDON 
21514. avenue du ! 
Portage #39, avenue 
Edifice Î 
Montgomery  ! Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h pm 


Préparez-vous 
pour l'hiver 


maintenant! 
—Loissez à Quinton le 
soin de sortir de l'en- 

trepôt votre 


manteau de drap 
pour l'hiver 


pe retardez pas pour récla- 
mer votre manteau de drap 
des entrepôts de 

on. Faites-le dès main- 


nt! 


REPARATION DES 
FOURRURES 


Il est encore temps pour vou 
de faire réparer ou remode- 
ler votre manteau de four- 
rure par les fourreurs ex- 
perts de Quinton. Placez vo- 
tre commande de bonne heu- 


re 
Téléphone 42 361 


CLFANERS DYERS FURRIERS 


rs! les ‘r Idats de er FA bons qui posse- . 
ts de priorité que nous pouvons leur confec- 


Nous avons 
Venez le plus 


| patriotique de Frédéric 


‘re d'Etat à 


LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Sir Hartley, 


cat de ronne & 


procur 


la Cou 


Thé du Cercle Molière 
le dimanche 
28 ge 


tobre , Le C 


che 


docteur Marcel Ca 
Mme 


rontite 


vites 

Un programme 
préparé auquel figurent les r 
de Milles Jeanson, Y. Delay 
te, C. LeN et Hamil 
tes connues et appreciées de tous 


Dans 


musical 


artis- 


ton 


le « de l'après-midi 
a faite Ja le d'un pastel 
bénéfices, avec ceux du 
‘ourront à la réorganisa- 
studio de notre société 
Cerc Mol invite 
membres, leurs amis et tous ceux 
qui s'intéressent à la cause du 
français dans notre prov 


s 
dont les 
thé, cor 
tion du 


Le 


le ière ses 


prendre part à cet év 
mondain qui, tout en célébrar 
20ème ann saire de sa fon 
tion, inaugure en même temps 
une” saison d'activités que l'on 
promet nombreuses et variées. 


Ainsi, déjà, on annonce deux piè- 
ces pour le début de décembre: 
Une en un acte de Fernand Sar- 
ran, d’un genre tout à fait nou- 
veau et d'un idéal élevé. La secon- 
de est une comédie en deux actes 
de Daniel Riche. Pleine de verve, | 


| d'esprit et d’entrain, elle ne man-| 


quera pas de plaire aux dilettan- | 
tes du théâtre français, 

La directrice de notre scène se 
propose de présenter plus souvent | 


| des pièces en un acte, Les rôles] 


n’en sont pas longs et plus à la 
portée des novices. Ils ont, de 
plus, l'avantage de faire décou- 


| vrir des talents nouveaux, et elle 


espère attirer de cette façon ceux 


| qui ont du goût pour l’art drama- | 


tique. 


La | loge maçonnique 
de Frankfort est 
rétablie 


LONDRES Le Dr Friedrich 
Ganser, grand maître de la loge 
maçonnique de Frankfort, “Zur 
Einigkeit” (Unité), et un autre 
chef de la même loge, Herr Wil- 
helm Flunrer, ont reçu des autori- 
tés d'occupation américaines 
permission de rouvrir la Loge. 
Bien que ses fichiers aient été| 
confisqués par la Ges stapo en 1933, 
le Dr Ganser a réussi à sauver 
la charte originale de l’établi | 
ment, accordée par la Grande Lo: | 
ge britannique en 1743. Un grand 
nombre d'autres documents ap-| 
partenant à la Loge de Frank-| 
fort ont été découverts récem- | 
ment par la police militaire amé- | 
ricaine dans la cave d’une brasse- 
rie à Frankfort. 

Après l'arrivée au pouvoir de 
Hitler en 1933, quelques-uns des 
chefs maçonnniques allemands es- 
sayèrent de transformer les gran- | 
des Loges en un soi-disant “Ordre 
le Grand” 
Ils prenaient prétexte que le roi 
Frédéric II de Prusse, regardé 
par les Nazis comme un de leurs 


prédécesseurs, ne fut pas gaile- 
1 


la 


ment un maçon mais le 

et l'organisateur de la tie De. 
connerie à Berli Cependant, 
‘L'Ordre patriotiq dut être 
dissous | 


conserva- 


trices, >s et anti- 
catholi ud et le 
sud-oues ne, il Î 
d’autres lesque 
mentalité était plus proc! 


de l'interr 


la ma 


connerie 


dicalisme et 
me, comme dans 
française. 

W ASHINGTON - - Le 
l'Agriculture, 
a annoncé que le 1 
nement de la viande, aux Etats- 
Unis, serait maintenu jusqu'en 
novembre prochain, 


secrétai- 


M. An- 


derso 


| ner 


The T 
l 


a 


= 
nu 


| Chevaliers É 
de Colomb 


Conseil Provencher 


notables de  P Or- 


24 rd de la 
a ter à ces gran- 
député d'Etat, M 
La 1e, accom- 
le District. le 
« er, et de tout 
contingent du Ce il Proven- 
cher prirent une part active aux 
cérémonies de l'initiat et de 


l'installation des offici 


Le député d'Etat est actuelle- 
ment à Montréal où il aässistait 
e à la Convention Su- 

l'Ordre. Il était égale- 

té par le Conseil St- 

i veut entendre parler 

ie nous. Le frère Lacerte sera de 
our dimanche hain et nu 
sor sera tres 


I y a tout d'abord à signaler 
le “Communion Breakfast” de 
dimanche prochain au Collège 
de St-Boniface, à 8 heures. Au 
déjeuner une courte causerie 
sur un sujet d'une actualité 
brûlante sera donnée par notre 
chapelain. Le temps est court, 
mais n'y manquez pas. 

Le s 


notre 


amedi 3 novembre aura lieu 
partie d'huitres, probable- 
ment au Drewry's Hall. Invitation 
spéciale aux Chevaliers de la 
campagne. 

Nous aurons sous peu 16 “sur- 
prises” à rafler. Nos membres se 
chargeront de vendre ou d’'ache- 
ter au moins pour 2 dollars de bil- 
lets. Si vous voulez des activités 
il faut coopérer; ces “surprises” 
sont rares et en valent la peine. 

Une soirée de bridge en double 
commencera à la fin de novem- 
bre, Avis aux intéressés de don- 
leurs noms au secrétaire, le 
frère Ernest Ledoux 

Des vues françaises seront don- 
nées au théâtre Paris avant Noël. 


Le Grand Chevalier Côté, ac- 
compagné des frères Dumas, 
Roy et Taburet visitaient le 
sous-conseil de St-Georges le 21 
dernier. Le président de ce 
sous-conseil est le frère E.-J. 
Bouvier, et le secrétare est le 
frère Raoul Boisjoli, 

L2 L2 Li 
Le frère Camille Barnabé a su- 
bi une opération à l'hôpital de St- 
Boniface. Nous sommes heureux 
de savoir qu'il est en bonne voie 
de convalescence. 


Nos félicitations aux frères Poi- | 
tras et Royal qui ont fait de soli- | 


des acquisitions dernièrement. 
Henri de M, lui, ne fait qu'y pen- 
BISTOURI. 
PETITE } NOTE 
M. le docteur Georges-M. La- 


Flèche serà absent de son bureau 
à partir du 24 octobre jusqu'au 
2 novembre. 


Evêque de l'ile de Timor 


SYDNEY — Le délégué apos- 
tolique d'Australie, S. Etc. Mgr 
Panico, a annoncé que Sa Sain- 
teté le Pape avait nommé S. 
Exc. Mgr James Goulart, évé- 
que portugais de 37 ans, com- 
me premier évêque de la partie 
portugaise de l'ile de Tmor. 


Les fournaises ‘Empire Quebec'' si 
renommées, sont garnies en porce- 
laine avec parois en brique, caisse 
en acier bleu poli. Grandeur no 3, 
S$15.75; et no 5 
$24.75. 

Approvisionnement limité; com- 
mandes remplies dans l'ordre où 
elles arrivent. Envoyez mandat de 
poste pour prompte livraison 


Manitoba Furniture 
355, ave Ellice Winnipeg 


no 4, $21.00, 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes 
qui doivent faire elles-mêmes les 
travaux de la maison. Chaque | 
jour elles doivent se pencher, se 
relever, faire les lits, balayer, 
repasser, coudre, et tout ceci leur 
cause des douleurs pénibles dans 
le dos et les reins 
s'il n'y avait pas faiblesse des 
reins chez elles, elles n'éprou- 
veraient pas de douleurs dans le 
dos 

Les “Doan's Kidney Pills” ai- 
dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
notre marque .de fabrique, une 
feuille d'érable, sur le papier- 
enveloppe N'acceptez pas de 
contre-façon: exigez les ‘Doan's’ 

Prix, 50 sous la boîte. 
Mülburn Co. Ltd. Toronto. Ont 


À. HUOT 


200, avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


Cependant, | 


A DÉFAUT 


d'autre motif, 


le seul spectacle 


de nos blessés de guerre nécessitant des soins 
assidus serait déjà sufhsant par lui-même pour 
nous pousser à acheter, dans toute la mesure 
de nos moyens, des Obligations du %e Emprunt 


de la Victoire. 


Mais notre dette envers eux n'est qu'une seule 


des obligations du 


Canada envers ceux qui 


ont servi et servent encore dans les forces 


armees. 


. 


Transformez toutes vos économies en Obliga- 
tions du 9e Emprunt de la Victoire, Elevez 
votre objectif personnel, poûr que l'objectif 
total de l'Emprunt soit atteint et même large- 


ment depasse 


Ensembl, Gagnons La lé 


ACHETEZ du de EMPRUNT 


“T. EATON C©. 


Le 25 juin dernier une ving- 
|taine de Manitobains: éducateurs 
let étudiants, participaient au Con- 
| grès organisé par la J.EC, à 
| Montréal, à l’occasion de son 10e] 
| anniversaire. C'était la première | 
| fois que des étudiants se grou- 
paient sur un plan national: 30,-| 
000 d’entre eux venus de partout 
affirmèrent par leur présence 
qu'ils avaient un métier, en é-| 
taient fiers et voulaient l’imposer 
au respect des autres. 
| C'est en vous transmettant les 
| plus cordials bonjours de nos frè- 
res et soeurs étudiants de l'Est 
que je me permets de revivre un 
peu cette journée unique dans| 
ma vie, 
| Elle fut vécue dans la plus 
grande famiile catholique qui par- | 
tageait les mêmes bonheurs, cet- 
te grande famille étudiante qui 
|s'alimentait à la même source de | 
| Vérité. | 

Le clergé défila d'abord avec 
| solennité. Jamais messe dialoguée | 
ne fut célébrée avec autant de 
ferveur. Après la messe $S. Exr. 
Mgr Charbonneau nous commu- | 
niqua son message: “Votre pré- 
sence”, dit-il, “nous touche pro-| 
|fondément. Vous 
| concevoir toute la noblesse de vos 
devoirs d'état. Je vous veux tou- 
jours nobles, purs, forts, ardents, 
sages, utiles, heureux et fiers. Il 
n'y a pas de fierté étudiante sans | 
fierté chrétienne”. Ces dernières 
paroles ont trouvé un écho dans 
le coeur de tous. Après le diner, 


| 


BRYANT'S Photo Studio 


Une très jolie photo 
8x10 Sllvertone, non encadrée 
50 et épaules) 
Valeur de 
pour C 
seulement 
50 cette annonce 
BRYANT'S PHOTO STUDIO 
611 TIME BUILDING 
Portage et Hargrave 
| Fondé en 1882 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 
Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Diplômé de Montréal, New-York et 


Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux pieds 
Rendez-vous par téléphone 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Bonitace, Man. 


|posé par Roger Varin, 


| déroulement 


| teur, 


ce fut une marche rythmée par || 


| Triomphe étudiant 


des chansons et des bans: 


de notre fanion sur lequel était 
inscrit: “St-Boniface”, 

A la tombée du jour, un grand 
calme régnait lorsque le meneur 
annonça le “jeu scénique!’. Com- 
ce jeu 
comprenait environ 1,500 étu- 
diants et étudiantes comme figu- 
rants. Le R. P, Emile Legault sur- 
veillait lui-même la mise en scè- 
ne; 
rent prêtaient leur concours pour 
les rôles prineipaux, Ils ont re- 
présenté les /différentes époques 
de la vie étudiante ainsi que tou- 
tes les facultés. C'était de gran- 
des fresques qui apparaissaient 
et s'évanouissaient dans la nuit. 
Les 30,000 étudiants suivaient le 
du jeu, texte en 
mains et y partivipaient en di- 
sant ou chantant certaines paro- 
les. 


une | 
manifestation de fierté. Plusieurs | Catholiq 
spectateurs s'exclamaient à la vue | d amitié avec 
lun réflecteur 


| des délégations, qui répondait a- 


les Compagnons de St-Lau- | 


En entendant le Jeu, nous étions | 


{fiers d'appartenir à la race cana- 


dienne- française. “Place aux E- 
tudiants!” s’écria-t-il. 


| pointe avancée 


“De cette | 
de la Nouvelle-| 


Ecosse, jusqu'aux confins de l’AI- | 


voulez mieux | berta, du Lac Saint-Jean à l’Equa- 
30,000 étudiants se réunis- | 
sent ce soir au coeur de Mont- 
| réal. 


Venus vers la vieille pro- 
vince de Québec, se retremper à 
la source du nouveau-monde, d'où 
rayonnèrent tant de créateurs, 


| tant de découvreurs au nom fran- 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de $#200. Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des fambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94 110 
WINNIPEG 


| du Congrès, 


| coeur, 


| ment 


cais, ils entendent clamer Jeur 
fierté d'être jeunes, c’est-à-dire 
remplis de gaieté; étudiants, c'est- 


à-dire en marche vers le savoir; 
catholiques, c'est-à-dire en état 
l'univers” Puis 
illumina chacure 


vec netteté aux solistes:‘"Nous y 
sommes”. Ghéon aurait été pro- 
fondément heureux de nous en- 
tendre à maintes reprises. 

La fête se termina par le chant 
un au yevoir au 
flambeau si symbolique, 

La journée, anticipée depuis s1 
longtemps, était maintenant un 
souvenir, Nous restions unis de 
ce qui nous rendait con- 
fiants en l'avenir: “Nos bras for- 
la chaîne qui rassemble 
l'univers”. Dans l'entr'aide et 
dans l'amour, nous allions main- 
tenant travailler à l'édification 
d'un monde étudiant conforme 


| à l'idéal chrétien: 


Que chacun de sa lumière 
Alimente le flambeau 
Afin que par toute la terre 
Soit porté le feu nouveaul 
Gertrude JOYAL, 
Collège St-Joseph. 


Mulberry, qui fut le nom secret 
employé durant la construction 
de ce port flottant, prend un sens 
particulier pour le Canada: il fut 
conçu à la suite de l'expérience 
de Dieppe. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
lustrée 


$1:95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 


ONDULATION À L'HUILE 
Style pour chaque personnalité. 
Rég. 55.00 


Ondulation 
ettrayante 


$2:85 


Comprend shampooing 
et ondulation 


$3:5 


OUVERT 
TOUTE LA 
JOURNEE 
LE SAMEDI 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Ste 2, éditice Stobart 


Tél. 96 090 


Prés du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


+ 


